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A PARIS, 
Cher F. A. Dxdot , Imprimeur , rue Pavée S. h* 
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A MONSIEUR 

D 5 A U G N Y, 



Monsieur 5 



En vous dcdlant cet Ouvrage f 
je remplis deux objets ; je fatisfais 
au defirde témoigner la haute cftimç 
que j'ai de votre mérite; & } m/pire 



E P I T R E. 
à mes Le Sieurs une jufte confiance, 
en les prévenant que vous ave\ ap» 
prouvé mon travail. 

J'ai l'honneur d'être, avurefpeB, 



Monsieur, 



Votre très humble &: tr?s 
obéiflant fcrvkeur 

L. DUT£HÇ, 
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PRÉFACE. 

Je ne crois pas que nous pu î fiions 
nous flatter d'avoir un Traite com- 
plet des Pierres Précicufes. Tliéo- 
phrafte & Pline en ont écrit i impar- 
faitement & fans ordre : ilsn'avoicnt 
& ne pou voient avoir, fur cette ma- 
dère , routes les eonnoiflanecs que 
nous ont fourni depuis , la décou- 
verte de P Amérique , un commerce 
régulier avec les Indes Orientales „ 
& la perfection de Pair de polir & 
de tailler les Pierres Préciculcs, F Hue 
cA plus iarisfaifant que Tliéoplnaf- 
tc$ mais il eft impoflîble, après Pa<* 
Voir lu , d'avoir une idée nette des 
chofes qu'il traite, par le défaut de 
fa méthode Êc d une nomenclature 
m 




i) PRÉFACE, 
que nous puîlîions entendre ou con- 
cilier avec celle des Aureurs mo- 
dernes & des Joailliers. 

Baccio , Italien , & Ton Commen- 
tateur Allemand ^olphangus Ga- 
belchovenis , font remplis de rêve- 
ries & d'inutilités. Jean de Laet , 
d'Anvers, Ecrivain ftfiez fenfé , ne 
paroît pas avoir eu les connoiflan- 
ces & l'expérience néceiTaires pour 
inltruire les autres. Joannon de S. 
Laurent a donne, dans les Mémoires 
de l'Académie de Coitone , quelques 
DilTertations excellentes fur lescon- 
noilTances des Anciens dans cette 
branche de l'Hiftoire Naturelle -> 
mais il a néglige de traiter de celles 
des Modernes: ileftvrai que dans la 
Defcription du Cabinet de Baillou , 
imprimée à Lucqucs , il a allez bien 



PRÉFACE, ûf 
parlé de la nature des Pierres Pré- 
cieufes ; mais c'eft moins un Traité 
qu'un Catalogue rai formé. Gerfaint 
a donne un Catalogue raifonné de 
la Colic&ion du Chevalier de la Ro- 
que , que quelques Auteurs onc beau- 
coup loué, mais qui prouve feule- 
ment que, Ci l'ouvrage étoit aiTez bon 
pour avoir été fait par un Bijoutier, 
il falloir, pour réunir dans cette en-» 
rreprife , beaucoup d'autres connoik 
fonces que celles qu'il avoir. 

Pierre de Rofncl , dans fon Mer-* 
cure Indien , & Robert de Bcrquen , 
d nns fon livre intitule, Merveilles des 
Indes , ont écrit en Joailliers affez 
experts dans leur commerce , mais 
ils ont négligé la partie de l'Hiftoirc 
Naturelle > & fe font fouvent trom- 
pés fur l'autre. Jeffereys a Joaillic* 





iv PRÉFACE, 
Anglois , a é^rit ce epe nous avons 
tic mi l ux fur le Diamant : on ne 
peut rien défîrcr dans Ton Traité, que 
tj uc I cjucs é •: lai r : i I fc men ts fu r l on ori<- 
gine , fa formation, fa nature ; mais 
il n a point parlé des Pierres de cou- 
leur, D'un autre coté Boy le , dans 
fou peti r Trai té de on? . n i Gemma* 
rurn^ a. mieux* que per fonte appro- 
fondi la matière , mais plutôt com- 
me un habile Naturalise & un fa- 
Tant Chymiftc , qu'en Joaillier ou 
en Amateur. J'en dis autant des ou- 
vrages de Hcnckel, de Li iê< orir., 
de ^allerius, dans fa Minéralogie, 
&. de plu Meurs aucres favants Na- 
turâlillcs qui ont traité cette matiè- 
re avec beaucoup de fuccès dans 
leur partie , niais n'ont pas donné 
autant de fatjsfaéikm dans l'autre. 




PRÉFACE. v 
Parmi les Ecrivains théoriques, il 
faut cependant diitinguer M. Vai : 
mont de Bomarc , qui a réuni dans fa 
Minéralogie les vues du Naturalise 
Se du Joaillier, mais qui n'eft pas 
fans défaut dans l'une & dans l'au- 
tre partie, outre que n'ayant point 
entrepris de traiter uniquement de 
cette matière, il a nécclfaircment 
omis de dire des chofesciTenticllcs. 

Enfin le meilleur ouvrage , & le 
plus complet qui ait paru jufqu'ici 
fur la cryftallifationdes Pierres Pré- 
cieufes , eft la Cryftallographie de 
M. Romé Delislc , qui poffede une 
collection très curieufe de toutes les 
efpcccs de Pierres Précicufes dans 
kurs formes primitives. Il les a dé- 
UttÇÇ d'après nature avec un foin & 
une précifion qu'il feroit à foulia- 

a iij 



vj PREFACE, 
ter que Ton pût trouva dans tous 
les Ecrivains de cette c lalle : au lu 
j'ai cru ne pouvoir mieux faire, que 
de tirer de (on Ouvrage le peu que 
) 4 ai dit fur les formes primitives des 
Pierres, après nVetrc arïuré de fou 
exactitude par la comparai l'on que 
j'ai faite de fes de fer i prions avec les 
morceaux rares & pré Jeux qui foi* 
ment cette partie de fa collc&ion» 

J ai remis à delTem à parler de 
Boecc de Boot le dernier , parce- 
qu'ii cft regardé , par la plus grande 
partie des Amateurs, comme l'Ecri- 
vain de la plus grande autorité : 
mais après Pavoir examiné avec at- 
tention, je n'ai trouvé en lui que 
beaucoup de conjectures , de fup- 
polirions vaines $c puériles furl'o» 
rigine & les vertus des Pierres Pré-. 



PRÉFACE, vi, 
d cuies y jointes à une grande expé- 
rience & à un détail très étendu de 
touc ce que L'on connonToit de Ton 
temps à cet égard. 

Depuis que Poecc de lîoot t & 
fou Commentateur André Toll, ont 
écrit, les voyages & le commerce 
ont beaucoup ajouté à nos connoif- 
(ànees, Tavernier, entre autres, nous 
adonné des observations très curicu» 
fes fur le Diamant , fur le Rubis » 
& fur quelques autres Pierres Pré- 
cieufes , que je regarde comme les 
pkîs authentiques que nous ayons. 
Quant à Gemma, Auteur Italien, 
qui a publié un ouvrage en i vol. 
in défie Gemme pretiofe 7 j'en 
parlerai feulement pour dire que 
c'eft un Compilateur impitoyable 
de toutes les rêveries 6c de toutes 



viij PRÉFACE, 
les inepties qu'on a écrites, depuis 
Théophrafte y fur les qualités occul- 
tes , Les venus , les emblèmes des 
pierres Précicufes , & de tour ce 
qu'en a voient dit de bien &: de mal 
ceux qui Pavoient précédé. 

M. d'Àubcnton a imaginé un 
moyen très ingénieux de détermi- 
ner la nature des Pierres Précieufes, 
en réduifant leur couleur à une ex- 
pie iïi on fi nette & fi claire , qu'on 
pût la faire comprendre à ceux mê- 
mes qui ne l'auroicnt jamais vue. 
Pour cela il falloir avoir un terme 
de comparaifon qui comprit toutes 
les nuances des couleurs , & qui fût 
invariable; ce favant Naturalise 
a trouvé Tune & l'autre de ces qua- 
lités dans le fpectre fcîaire. On peur 
yoir là-derTus fa DîiTci cation publiée 
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dans les Mémoires de 1* Académie 
Royale des Sciences de l'aimée 1750, 
Mais cette Dincrtation , qui pour- 
joie fervir de plan pour former un 
fylïeme s n*cft que refquiflç d'une 
idée qui a befoin d'être réduite en 
pratique : d'ailleurs l'on a dans les 
fleurs , les plantes, Se mille autres 
objets naturels » des termes de com- 
paraison pour les couleurs , plus fa- 
ciles à produire & plus connus. 

Mon de lie in , après avoir criti- 
qué ce qui a été fait avant moi, ell 
fans doute de tâcher de mieux faire; 
autrement il y auroit une dcraifbu 
impardonnable à me mêler d'eu 
écrire. Mais pour me difculper de 
l'imputation qui pourrait irTêrre 
laite dcprétbmptîon a imaginer que 
je puiife faire mieux que les autres, 
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je dirai les moyens que j'ai pris pouf 
y parvenir. 

J 'aime les Pierres Précieufes, & jô 
me fuis appliqué a en faire une col- 
lection proportionnée à mes facul- 
tés. Il neft nen tel que d'acheter 
1 on g -temps } pour devenir connoif* 
feur : on prend beaucoup plus de 
foin pour placer dans une collec- 
tion un objet qui pui/fe valoir le 
prix qu'on en donne, que pour met- 
tre une vérité dans fa tetc. L 'obfcr- 
varion neft pas à l'honneur de la 
Philofophie , &: j'en fuis fâché pour 
l'humanité > mais elle n'eft que trop 
vraie : j'en appelle aux Curieux aufïi* 
bien qu'aux Savants , de ceux qui ne 
font ni l'un ni l'autre en peuvent ju- 
ger. De plus j dans les villes princi- 
pales de l'Europe, cjue j'ai vifitées, 
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j'ai eu l'attention de voir tous les 
Cabinets d'Hiftoire Naturelle 3 & 
de confutterks Naruraliffces les plus 
habiles dans cette branche. J'aiauifi 
profité des connoiiTanccs des plus 
experts Joailliers , & des Ama- 
teurs les plus riches & les plus cé- 
lèbres. J'ai vu les Tréfbrs de pref- 
que tous les Princes de l'Europe , & 
les Collections de Pierreries les plus 
célèbres , mais fur~tout celle de M. 
d'Augny s à Paris , qui peut être re- 
gardée comme la plus riche & la 
plus complettc qu'il y air en Eu- 
rope, & lePoilefl'eur, comme le plus 
habile Connoiifeur & l'Amateur 
plus intelligent qui exifte. J'ai auiïl 
lu tout ce qui avoir été écrit là-deË 
fus : j'ai tiré par ri des lumières de 
tous les Ecrivains , même de leurs 
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erreurs ; & j'ai trouvé qu'en omet-* 
tanr Ici inutilités, en ne parlant que 
tic ce que Ton fait , on pou voit pro- 
duire un fort petît ouvrage qui fuf- 
firoit pour inftruire les Gens dtt 
monde de ce qu'il leur convient de fa- 
voir à cet égard, Se qui pourroit fer- 
vir de guide aux Amateurs pour les 
diriger dans leurs collections , Se 
d'iiiftru&ion aux Joailliers pour l'a- 
vantage de leur commerce. Je luis 
perfuadé que je pourrai en feignez 
quelque chofe aux premiers ; c'cfl 
aux Amateurs & aux Joailliers à 
juger fi je me fuis trop avancé en 
prétendant leur être utile. 
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PIERRES PRÉCIEUSES 

ET DES 

PIERRES FINES- 
PREMIERE PARTIE. 

DES PIERRES PRÉCIEUSES, 

CHAPITRE PREMIER. 
DIVISION 

DES P1ZRRE5 PRECIEUSES. 

O N peut faire pluficurs Diviïïom des 
Pierres precieufrs. M. cPAubciuon en a 
fair une ? qui lui cl\ particulière : iî les 
tlivife cri trois clafTtis ; 4oni la premier* 
A 



i Division 
conrîcnc les Diamants ; la féconde , les 
Pierres Orientales -, &: la croificme , les 
Pierres Occidentales. Les fept couleurs 
principales du pctfme forment les genres 
dans chaque clarté - t les nuances don- 
nent les efpeces. Quoique cette Diviiîon 
aie quelque avantage fur les ancres pour 
bien faire connoître le genre d'une Pier- 
re , elle a cependant l' inconvénient d'ê- 
tre difficile dans la Pratique , &L de n'être 
pas également utile à tout le monde, 

La Diviiïon générale d'Orientale 6c 
d'Occidentale a aufïi Tes difficultés : il y a 
beaucoup d'occafions où il u'eft pas pof- 
fible de juger fi une Pierre cft Orientale 7 
fans la toucher fur la meule du Lapi- 
daire. Le mot Oriental , à l'égard de* 
pierreries, cft d'ailleurs équivoque : car, 
parmi les Joailliers & les Connoiflêurs ? 
toutes les Pierres qui viennent de PO- 
rient ne font pas pour cela Orientales ; 
SU n'admettent comme telles, que celles 
qui ont un degré de dureté prefque égal 
àxaLui du Diamant , nomme le Rubis 3 le 
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Saphir, la Topaze , &c. , & dans ce fens 
on peut trouver des Pierres du Breiïl 2c 
du Pérou, qui, à caufe de leur dureté, fc- 
roient appelles Orientales , quoiqu'elles 
enflent été formées dans l'Occident. Ta- 
vernier dit même que dans le Pégu te 
Tlsle de Ccylan , parmi les Pierres qui 
font dures , il s'en tire aufii d'autres de 
diverfes couleurs , mais fort tendres , 
dont on ne fait aucune eftime dans le* 
Indes (a). 

Je ferai ufage ici de la Divifion la plus 
naturelle , parcequ'ellc elt indiquée pat 
la Nature même ^ 6c je ne traiterai que 
de deux genres de Pierreries , les Pierres 
Précieufes , 5c les Pierres Fines : les unes 
qui appartiennent aux Cryllaux * 8c les 
autres aux Cailloux ^ ayant toutes pour 
caractère commun la propriété de faire 
feu avec l'acier , d'où elles font appcllées 
Pierres ignefeentes ou fcintillantes. 

{s) Tavcrnicr , Voyage des Indct , Tom. i» 
1 iv. ( fan, xix, ^ag. 3J6 , edit. de Paris» 
1^79 > en i vol. 

Aij 
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4 Des Pierre* précieuses. 

Parmi les Cryftaux , je range , fui- 
va tic L'ordre de leur dureté , lt Diamant, 
le Rubis t le Saphir , la Topaze , rEmc- 
raude, i'Améihyfte, l'Aiguë -Mari ne ,1a 
Chryfolithe, le Grenat, fie l'Hyacinthe -, 
& je traiterai, à ileuraitidc,desdirrerences 
qui Ce trouvent dans chaque efpcce. En 
les rangeant ainiï Suivant leur dureté , 
je n'établis pas cet Ordre comme étant 
fans exception ^ il fe trouve des Grenats 
plus durs que l'Emeraude , & des Hya- 
cinthes plus dures que certains Grenats 
niais jVnccnds parler ici de cet Ordre qui 
eft reconnu comnu le plus gtrncrat par 
tes bon* Lapidaires, les juges Ls plus suri 
à cet égard. 

J'ajouterai à ces pjerrcî, l'Aventun- 
»e , la Tourmaline , & quelques autres, 
fans Ls ranger fous aucune de ces deux 
Vivifions. 
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ORIGINE, FORMATION 

Il PRETENDUES VERTUS 
DES PIEP.RES PRÉCIEUSES» 

J'épargne au Lecteur toutes les fup* 
positions imaginaires de Théophrafte , 
de Pline , de Boecc de Boot , 8c de ranc 
d'autres , fur la formation des Picrrej 
Précieuies : je ne lui préfenterai que le 
rcfultat des obfervations 8c des raifon- 
nements des plus favants Naturaliftes. 

Il y a apparence que les Pierres Précieu- 
fes, proprement dites, c'eft à-dire celles de? 
|j dalfe des Cryfhux, font formées dans 
la tene par la voie de la cryftallifation : 
car on ne peut pas douter qu'elles n'aient 
une figure régulière 8c déterminée \ elles 
fe trouvent toujours ainfi dans les mines. 
Celles qu'on rencontre parmi les fables , 
dans le lit de quelques rivières , coram; 
Tavcinier le dit des Rubis &: d'autre* 
Aiij 




Origine et Formation 
pierres Frédetifes qu'il a vues dam îct 
Royaume de Pegu 6c dans t'ISfc de Ccy- 
laa , OxXt ordinairement perdu leur for- 
me angulaire , ce qui a fait p enfer i ce 
Voyageur qu'elles éroienc de la nantie 
des Cailloux. Mais, comme ce n'eft pas U 
le lieu de leur formation , 6c qu'elles y 
font entraînées par les torrents fie les eauîc 
qui les ont décachées des rochers tV des 
montagnes où font les mines qui les pro- 
*iuiui!-., , il nVfc pjs étonnant que le 
frottement quelles éprouvent en rou- 
lant les unes contre les autres , les arroii- 
dilTe , & faiTc difpatoître leur contigura- 
cion naturelle. 

Il eft hors de doute a préfenc que Ica 
pierres Préueufes ont dû Otre première- 
ment dans un état fluide : cela ell dé- 
montré par les corps étrangers qui s'y 
trouvent quelquefois renfermes. La Na- 
ture travaille fans celTe dans le fein de 
la terre a cette opération merveiileufe : 
à l'aide de vénules dVau chargées de 
différents principes 3 elle forme toutes 



ufs Pierres PRECrEU5f.i. y 
«es cryftallifations , fuivant les mêmes 
loix que nous obfavons avoir lieu dans 
II- laboratoire d'un Chy mille poux, la 
cryftalliiation des Tels. 

Quelques habiles Naturaliftes , entre 
autres Wallcmis, ont cru que ce a'étcitnt 
point les lels qui produtfoient la variété 
que nous remarquons dans la configu- 
ration des Pierres PtccieufeSjinais qu'elle 
venoir des métaux qui affeûcnt auHï une 
figure déterminée ; comme le plomb, une 
figure cubique 5 IV tain , une figure poly- 
gone , quadrangulaire ou pyramidale ; 
le fer, une %ure rhomboïdale ; l'argent, 
une figure prifmatique hexagone: j mais 
l'or T une tendance à la végétation : ils ont 
au Aï remarqué qnc les Pierres rrécieufts 
colorées concenoient des méraux 6c un 
fel cubique acide , U jamais de nitre. 
Mais \: plus grand nombre s'accorde à* 
dire que les Pierres les plus dures font 
formées d'un fuc pierreux analogue à ce* 
lui du Cryftal de roche , dont les par- 
les coutticuanccî a homogènes & fimi- 
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la ires ? fe font réunies lentcmenr par [tt 
plus grand nombre de furfaces poflibles > 
dans un fluide donc l'équilibre n T a été 
aucunement troublé 
Les Pierres colorées font moins dures f 

6 four par cette raifort plus légères , que 
le Diamant , pareeque les fucs métalli- 
ques , qui fourmlFenr le principe culo- 
ranr en elles, & qui en font partie, n'onr 
pas la même dureté que les Pierres où ils 
fe trouvent combinés. Elles doivent leur 
ceinte a une vapeur minérale , à des 
fubflances métalliques , qui f mifes en 
rlifTolution dans Tinté rieur de la terre , 
fie entraînées par des eaux , ou élevées 
fous la forme d'inhalations , font venues 
fe joindre à la matière encore fluide dont; 
les Vierres Préeieufcs font formées. Leur 
couleur indique fouvent la nature des 
métaux colorants : le cobalt donne dit 
bleu ; le cuivre donne du verd & du 
bleu ; le plomb donne du jaune ; te fer , 
du rouge , & quelquefois auflî du bleu ; 
Tor doanc une couleur pourpre j le 



DIS PlFRH.ES PRÉCIEUSES. <J 

plomb & le fer combinas donnent un 
rouge jaune d'Hyacinthe. Les Pierres Pré- 
eicuùs , ilii Tavernicr , participent tou- 
jours de la couleur du fol dans lequel 
elles ont été produites. Elles fe teignent 
des lues métalliques qui leur font voi- 
finsj 5c fouvent indiquent par là, aux 
habitants du pays , les mines des métaux 
qui donnent tel couleurs qui leur font 
propres. Aulfi peut-on les priver de ces 
couleurs par le feu ; de même que l'on 
peut donner des couleurs à celles qui 
font blanches : car au milieu des Pierres 
colorées , on en trouve qui n*ont point 
été teintes du fuc métallique , & d'au- 
ti.squile font plus ou moins, ce qui 
oecalïonne la variété dans les efpeces, 
par une quantité infinie de nuances. On 
en trouve même qui fe font imprégnées 
6D même-temps de différents fucs : on 
voit un Saphir-Topaze , moitié bleu Se 
moitié jaune -, un Rubis, moitié blanc Se 
moitié rouge, qui cft le Rubis Onyx - 3 
«n Rubis-Topaze ; un Saphir vctdâtrc, 
ou Saphir cril de chat. 
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Quant aux vertus fur naturelles & mé- 
dicinales attribuées aux Pierres Précieu- 
fes j on cft étonne de voir des génies 
tels que P'int 6c Galien chez les An- 
ciens , de favants Naturalises, de grands 
Médecins , d'habiles Chymiflcs de nos 
jours , appuyer des fables fondées fur 
les propriétés des Pierres Prccieufes, qui 
fer oient à peine cxcuf.ibks dans la bou- 
che d'une nourrice j ou elïaycr de ren- 
dre compte de leurs vertus médicinales f 
d'une manière à décrediter la Médecine. 
Boy le même n'a pas été tout - a - fait 
exempt de ce défaut : on voit , dans fon 
Traite de l'origine & des propriétés des 
Pierres Précicufes T qu'il penche à croire 
que leurs Aies métalliques pouvoienc 
fournir des recours à la Médecine. Il cite 
même la vertu électrique du Diamant» 
la pui fiance magnétique de TA imam, fie 
l'odeur qu'exhalent quelques autres Pier- 
res &:c. , comme des autorités pour éta- 
blir un principe de l'influence que peu- 
vent a voit les Picrr« Précicuics, fur ccujc 
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qui les portent , par les écoulements t|uî 
ces propriétés démontrent en elles. 3 e me 
flatte que noue iïecle cil trop éclaire 
pour avoir befoîn que je prenne la peine 
tic combattre de pareilles chimères , qui 
font abfurdes ? pour ne pas dire dange- 
reufes. 

A L'égard des Pierres Fines , qui appar- 
tiennent au genre des Cailloux , on prê- 
te nd quelles font produites en partie pat 
de l'argille marueufe ou fablcufe , &c* 
Vdzu, en pénétrant W couches d'argille, 
de grès ou de marne , fc charge des par- 
ties les plus fines fie les plus homogènes 
de ces matières , 2c en forme , fuivaiic les 
proportions, différences fortes de contri- 
tions. La tranfparence de quelques-unes 
indique que le Caillou ? dans fon princi- 
pe , doit avoir été fluide ; fur - tout les 
Cailloux qui Jonc lamcllcux doivent a- 
voir été formés par des fuccculons de cou- 
ches ; d'autres , par fUUation , infiltra- 
rioiij ou conglutination, 

+ 
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DU DIAMANT. 

I*e Diamant eft la Pierre Précicu Ce h 
plus dure , la plus pefante , & ta plus 
brillante de toutes les Pierreries ; il eft 
fans couleur comme Peau , quoiqu'on 
en trouve quelquefois de colorés. II ne 
peurêcre poli qu*avec la poudre de Dia- 
mant : il rclïftc à la lime , S: acquiert 
la propriété phofphorique , étant expolc 
quelques heures aux rayons du folci! , 
ou après avoir rougi dans un creufet, il 
a auffi la propriété d'attirer à lui la paille, 
les plumes , les feuilles d T or , le papier , 
les cheveux ? le poil des anmiauv T J4 
foie , & fur -tout le maître , après avoir 
été échauffe par le frottement- U eft de 
forme octaèdre en pointe ï c'eft le plus 
beau. Il vient de la mine de Gani on de 
Coulour , à fept journées dcGokonde. 
Les aunes mines les plus riches fout 1 
ÏUoIcond*; à huit ou neuf journées de 
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Vifapour , à Latawar , à Soumelpour en 
BetJgalc , clans l'islc de Bornéo &: dans 
le lire fil, QÙ foflft des mines crès abon- 
dantes. On en trouve aufîî de cubiques â 
Malaca 

Les Diamants varient par la couleur 
& j\ir le degré de tiailfparence : îl y en 
a qui tirent fur le jaune ^ d'autres font 
bleuâtres , ou de couleur d'acier ; il yen 
a qui font verdarres. J'en ai vu un noir 
dans la collection du Prince de Li chien f- 
tein , à Vienne* 

Le Diamant a toujours été regardé 
Comme inaltérable au feu : cependant 
quelques expériences , faites depuis peu 
à Berlin, & d'autres à Paris par Meilleurs 
d'Arccr , Rouelle , Macqucr 9 &c. prou- 
vent qu'il petd de fon poids ; mais ces 
expériences ne s'accordent point fur la 
manière dont i! cit détruit. On peut lire 
et qui a été publié là<delïus : M. l'Abbé 



fa) £n$t(ltom t trad, ÀngJ. du Syjîtmc dç 
àMnérzlesic de Croultctlt , pag* 4$« 
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Aruauld , dan* le Mercure du mois de 
Décembre 1774, a rendu compte des effets 
du Miroir ardent de M» de Trudainc. 
D'après ces effets, on voit qu'un Dia- 
mant, expofé au foyer de ce Miroirpcn* 
dant # minutes &: demie , a perdu les 
4 cinquièmes de Ton poids y mais on n'a 
pas déterminé ù c'étoir par volatilifation, 
011 par une fcparatîon en petites lames on 
particules imperceptible*, que cette perte 
s'eft faite. Le Propriétaire du Diamant le 
retira du foyer ; autrement il eût difparu 
entièrement en deux minutes de plu*. 

3c rie crois pas que Ton ait encore re- 
marqué jufqu*ici que les Diamants jau- 
nes , verds ou bleus, doivent être moins 
durs que les blancs, en rai Ion du poids 
des lues métalliques qui leur donnent la 
couleur, & les rendent moins compact es j 
plus légers , par contequenr moins dm s. 

Il y a des Saphirs , des Amethyitc; , & 
far -tout des Topazes orientales , Ct du 
res > qu'après leur avoir fait perdre leur 
couleur par le feu , quelque:» Joailliers 
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tes ont fait palïcr pour tics Diamants : 
cepi-idaut comme ces Pierres n'égalent 
jamais un Diamant en dti:vii'- , m: L.H'i - 
daire ne peut pas y être trompe en ré- 
prouvant fur la meule. 

La règle pour l'évaluation du Dia- 
mant , c!t que fa valeur croifTe félon le 
quanc de ion poids. Par exemple , fup- 
pofons un Diamant brut de deux carats , 
a deux louis le carat : multipliez i par 2. 
qui font 4 ou le quatre de fon poids ; 
enfuite multipliez. 4 par 1 T cela donnera 
8 louis, qui feront la vraie valeur d'un 
Diamant brut de deux carats. Pour ren- 
dre la règle de la même utilité à l'égard 
d'un Diamant taillé (a) , il faur doubler 
Trui poitl s après la taille, pareeque la 
diminution du poids d'un tel Diamant 
aura été de moitié ^ & le prix d'un beau 



(n) louis de Ûerquerij de Bruges $ ciil le 
picnùcr inventeur de l'art de railler & de 
polir le Diamart à la meute* Il r.iilla les 
i rttaicjs pout Charles > dunicr Duc de Bout* 
Il l 
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Diamant caillé , du poids d'un carat , 
fera de huit louïs , prix moyen. 

On trouvera , a la fin de cet Ouvrage, 
une Table de l'évaluation des Diamants, 
formée d'après cette règle par JelFrics , 
Joaillier Angïoir , qui a fait un excellent 
Ouvrage fur le Diamant uniquement , &l 
qui: l'on p-iit cfviûrlrvi ; larraduLtion en 
acte publiée à Paris en 175 nichez De Bure 
& TititAtd , Libraires. 

Il faut remarquer que ces Tables font 
faites pour le Diamant qui cft d'une 
belle eau , &c qui a toute Li perfection 
requife. Car, s'il a quelque imperfection, 
dans la forme on dans la couleur de 
l'eau , il peur perdre U tiers de fon prix 
&c même la moirjé oli davantage > fur- 
tout s'il renferme quelque glace ou quel» 
que point noirâtre. 



£ognc , l'an r-trd. Cependant Pline, Tir. 37, 
parle de J'uftçc de tailler l'Aiguo-Matint à 
fixpaiu, pour lui faire mieux réfléchir Ja 
iumîcie. 
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Maïs ti Von veut évaluer un Diamant 
qui a des défauts , il tant multiplier fon 
poids de 10 carats , par exemple , par au- 
tres 10 : puis multiplier le produit par la 
tttoiçlé de la valeur d'une Pierre caillée , 
d'un carat, ce qui ne fera ainlîque^Lîuis, 
au lieu de & le rélultat fera 400 louis , 
valeur du Diamant. , 

D'après cette rq;le , voici le prix de 
deux des plus beaux Diamants du mon* 
de , l'un du Grand Mogol , l'autre de 
l'Empereur* 

Le Di.imant du Grand Mogol pefc 
2 79 Të carats : il ell d'une eau parfaite ? 
de bonne forme , & n'a qu'une petite 
glace qui cil à l'arrête du tranchant , au 
oas du rour de la Pierre, Tavernxer cili- 
me que fans cette glace il faudroit m ét- 
ire le premier carat à 160 livres , mais à, 
caufe de cela il ne le met qu'à ><?j Se 
Air ce pied là , & félon la règle qu'il 
Établir, laquelle cil à- peu-près la même 
ou* celh de Jcrïrics , il calcule la valeur 
du Diamant à onze millions fept tenu 
li iij 
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vingt-trois mille deux cents foixante cv 
dix-huit livres. Si ce Diamant ne pcfoit 
que 179 carats , il ne vaudroit que onze 
millions fix cents foixante &: feize mille 
cent cinquante livres : ainit ces 77 re- 
viennent à quarante - fept mille cent 
vingt-huit livres. 

Le Diamant du Grand Duc de Tof- 
canc pçfc 1^9 carats 7 : il clt net &: de 
belle forme , taille de tous les côtés à 
factices -, mais , comme l'eau tire un peu 
fur la couleur de citron , Tavernier ne 
met le premier carat qu'à cent ttente- 
cinq livres ^ Se fur ce pied le Diamant 
doit valoir deux millions fix cents huit 
mille trois cents trente-cinq livres. 

Les autres beaux Diamants connus , 
font le Sancy deff carats (a), qui a coûté 
fix cents mille livres, mais vaut beau- 
coup davantage. Celui du Régent de 



{a) Tous les Ecrivains fr.nt ce Diamant du 
poids de 116 carats, excepé M. DcliUc çui 
m'a alluic qu'iln'cn pcfoit que f j : ill'avoit 
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l$à carats ^ , taille en brillanr , qui a 
coûte deux millions cinq cems mille li- 
vres , & vaut le double:. Ces deux Dia- 
mains appartiennent au Roi de France. 

lin ri n celui que la Czarîne a acheté 
en 1771 d'un Négociant Grec , pefe 779 
carats : il cil d'une belle eau , Se très ne:. 
L'Impératrice de Ruflïc Ta payé deux 
millions deux cents cinquante mille li- 
vres ( 4ïc,ocû roubles) comptant, Se 
cent mille livres de penlïon viagère. On 
dtc que ce Diamant fbrmoit un tics 
yeux de la fameufe ftatue de Schecin- 
gam , dans le Temple de Brama \ qu'un 
Grenadier François , au bataillon de 
Tlnde , déferta , fe revêtit de la pagne 
malabare , devinr Pandaron en fous-or- 
dre , eue enrrée à Ton rour dans IVd- 
ceinre du Temple , convoita les beau* 
yeux de la Divinité > trouva moyçn d'en 



eu entre les rrnîns en prcfep.ee de M. Jac- 
quemin , Joailiicr de la Couronne , qui l*a- 
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voter un , Se fe réfugia a Trichinapeuty, 
de - la à Gondclour , puis a Madras. Il 
douru le Diamant pour f o,ooo livres X 
un Capitaine de vaiifeau , qui le vendit 
trois cents mille livres à un Juif, le- 
quel s 'cri défit plus avant ageufement en- 
fui ce à un Négociant Grec quelques an- 
nées âpres. 

Je connois une perfonne fort intelli- 
gente en ce: ce matière , qui a vu ce Dia^ 
mant encre h s mains de l 'Impératrice à 
Pcccrsbourg , cil: m'a afTurc qu'il cl\ 
d'une belle eau , fort net , de la gtotfeur 
d'un ceuf de pigeon , Se de forme ovale 
applatie : cela étant , il n*a pas été payé , 
à beaucoup près , ce qu'il vaut. 

Ce Diamant , qui CÛ à préfent le plus 
gros Se le plus beau qui ioit connu , cft 
placé au haut du feeptre de l'Impératrice, 
au-deilous de l'aigle. 
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des k V li I s. 

JLf KruTS cfl h Pierre prkicufcla plus 
dure après le Diamant. Il réTjfte à la li* 

y-' • ■.'oïahv, n.' f air q uc !\x.. 

mollir fans lui faire perdre fa cou te tir. 
Henckel rapporte une expérience , dans 
laquelle on trouva le moyen d'amollir 
un Rubis au feu folaire , au point de lut 
faite recevoir l'empreinte d'un cachet de 
Jafpe. 

La crvftalUfjcioxi du Rubis Oriental cfr. 
oâaedrejdemÊmc que celle du Diamant : 
mais le Rubis du Bretit eft en prifmes 1 
phriieun pans inégaux & cannelés , ter- 
miné; par une pyramide. Il y en a aurïi 
d'autres arrondis , fur-tout ceux qui Ce 
trouvent dans le lit des rivières , parce- 
que le frottement qu'ils éprouvent les 
uns contre les autres , étant entraînés par 
les eaux , leur fait perdre ta forme angu- 
laire. On croit que ce Eté Pierre cft co- 
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îorce par le fer. On la trouve aux In H es 
dans les ochres grifes ou rougis, ou dans 
des fables rouges. Fn Bolicmc Se en Silè- 
ne, on la trouve dans Le pics & le quartz. 

On diftïnguc quatre efpeces de Rubis : 
le Rubis Oriental; le Rubis Spinel ; le R u- 
bis Salais, & le Rubicelhou petit RuMs. 

Le Rubis Oriental eft d'un rc»ii£e vif 
dz cochenille ou de ponceau : c'elt la 
première couleur, tl y en a d*un bel ccar- 
lace, ou laque indique \ de couleur âH& 
rarnac bien vif ou de eerife : quelques- 
uns ont une légère teinte de pourpre. S'il 
a la moindre teinte de jaune , on doit le 
rapporter a la claffe du Grenat ou de 
l'Hyacinthe. Il en vient des Royaumes 
d'Ava & de Pegu , & des hautes monta- 
gnes de Pfsts de Ceykn , d'où ils font 
apportes parles torrents dans lelit d'une 
rivière. Tous les Rubis de cette rivière 
font ordinairement plus beaux &. plus 
tiers que ceux du Pégu. 

Voici une Table pour l'évaluation des 
Rubis , qui peut fervir de règle autour 
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qu'il cfl po:Iiblc d'en avoir une là-def- 
fus. Je dis h même chofe de toutes les 
Pierres précicufesOricntalcs fans défauts, 
dont l'extrême rareté rend le prix incer- 
tain. 

Un Rubis parfait de la plus belle cou- 
leur , pefant un carat, peut valoir »Jp 
louis ; de deux carats , il en vaut 40 j de 
rrois carats , 1 5 o •> de quatre carats, 400 ; 
de cinq carats , 600 ; de fix carats , IOOO 
louis & plus. Un beau Rubis Oriental , 
qui paiTe le poids de 6 carats , tel que 
celui de M. d'Augny , n'a plus qu'un 
prix d'auv&ion ^ niais il cfl très rare d'en 
trouver de parfaits de ce poids : ainli fa 
valeur cil prefque arbitraire quaa.l i! 
pefe plus de trois carats & demi, 5c qu'il 
eft parfait , étant alors plus précieux 
qu'un Diamant. 

Au Pcgu , toutes les Pierres de couleur 
font nommées Rubis : le Saphir cft, chez 
eux, un Rubis bleu - y l'Améthyftc , un 
Rubis violet > la Topaze , un Rubis jau~ 
cj - } 6c ainfi des autres Pierres. 
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Le Rubis Spind (a) cftlc plus e/ïimt; 
après le Rubis Oliemal : il eft moins duc 
que celui-ci , mais plus dur que le Rubis 
Balais. Il elt d'un rouge clair & vif. Sa 
première couleur , & la plus belle , cil 
celle de )a ecrile : j'en ai un de Lcrce 
couleur, d'un brillant vif & gai , qui a 
le jeu le plus agréable. Il eft distingué du 
Rubis Oriental de la même couleur , par 
la dureré & V éclat , qui fout plus grandi 
dans ce dernier. On en trouve dans le 
Royaume de Péçu , dans les montagnes 
de Cambaye, 

Il n'elt guère poflïble de donner uns 
règle pour Évaluer le Rubis Spincl. Lorf- 
qu'il eft de la première qualité , &: qu'il 
pa^e quatre carats , il vaut la moitié du 
prix d'un Diamant du même poids. 

Le Rubis Balais eft cryftallife en prif- 
me , à plufieurs pans inégaux , cannelés. 
Il eft d*un rofe vetmeil ou rôle pale j 



t#) J'ignore h forme riïnmîvc du tt,ui>i* 
Spâtiel. 
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quelquefois couleur de lilas ; c'eft mem: 
fa couleur la plus belle. Le plus beau que 
j'aie vu c(i en la polfciTion de Mylord 
B * * K II d\ d'un beau lilas Se Orien- 
tal , en forme de poire, du volume d'une 
grorTc noiferec , &: pefe deux cents qua- 
torze carats. Il feroit d'un prix ineftima- 
ble, s'il n'étoic pas plein de glaces 5c de 
jardinages. 

Les Rubis Balais les plus commun* 
font d'un rouge clair ou rofe. Bocce de 
Boot en fait la mere ou matrice du Ru- 
bis Oriental ; Tavernicr dit que c'eit le 
Rubis Spincl : peut-être n'eft-ce ni l'un 
ni l'autre j je crois qu'ils fe trouvent fé- 
parément. Il en vient quelques-uns dei 
Indes , mais plus encore du Brcfîl. On en 
faic même avec la Topaze du Breiil : on 
expofe la Topaze dans un périt creufec 
rempli de cendres , fur un feu gradué , 
failant rougir le creuict. La Topaze perd 
fa couleur de jaune orangé , Se y ac- 
quiert celle d'un véritable Rubis Balai* 
rte» agréable. 

C 
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Le Rubis [ta Jais û'cft pas fort eftirrji, 
s'il n'eft parfait Se d'un certain poids, La 
manière de l'évaluer eft de compter le 
premier carat fur le pied de 50 livres f 
celui de deux carats , de 60 livres ^ de 
trois carats , 90 livres \ de quatre carats f 
1 10 livras. 

Le Rubicclle , ou petit Rubis, eft d'un 
rouge pâle tirant fur le jaune. C'eft L'efpe 
CE de Rubis ta moins recherchée: il prend 
cependant un beau poli. OnFarporce du 
ïîtefH, où il s'en trouve quelques-uns de 
beaux qu'on fait cafTcr pour Balais. 

On donne quelquefois improprement 
le nom de Rubis de roche à une efpecc 
de Grenat fort dur , d'un beau lougc 
mêle de violet, C'efl le Kuhhw M net a 
des Italiens > qu'il faut rapporter à la 
claffir des Grenats, 

L*Efcarboude eft un nom que Ton 
donne a une Pierre que l'on fuppofoiv 
luire dans les ténèbres. Mais on n'ad- 
met point tes merveilles aujourd'hui t 
excepté dans les cas où Ton rend phof- 
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phorîques le Diamant &: autres Pierres , 
de la manière que j'ai expliquée au mot 
Diamant. L*Efcarboucle eft le Carhttn- 
advs 4k ¥ drAlfTitx lie Pline. Quelques 
Auteurs font convenus , je ne fais pas 
pourquoi ^ d'nppeller de ce nom un Ru* 
bis qui excederoit le poids de vingt ca- 
rats , mais fans dire quel Rubis. Ou eut 
mieux fait dupliquer cette définition 
au Grenat de ce poids. Si nous voulons 
aitacher wa: idée ftefte à THfcarboucle , 
il faui dire que c y ei\ une Pierre d'un in- 
carnat vif & brillant comme un char- 
bon allumé , & alors c*eft le Rulns 
Oriental. 

L'Almandine , ou Ahbandinc, cft une 
Pierre rendre , peu connue Se peu eilU 
me;, dont Pline parle au Chapitre v[t 
de fou 57 Livre , comme venant d'Ala- 
banda , ville de Carie. Elle tient un mi- 
lieu enece la claffe du Rubis & celle dç 
iWméthyfkc^faus avoir, à beaucoup près, 
Il dureté de l'un ni de L'autre, Elle cifc 
: i ' mi : wîzc fonce tirant fut le pourpre* 
Cij 



1 



|8 Des Pierres précieuses. 
On n'en faîc mention ici ^ que pour ne 
lien omettre ; on peut l'évaluer comme 
le Rubis Balais, quand elle Te uouvo 
belle. 
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O V SAPHIR. 

L, P Sa phi* cft quelquefois oâaédre » 
f-w j ■ ^ r ^llvl i pi pe de obJit]u'anE;ïc lileflrrès 
dur, brillant &: rcfplendiJÎant , Se re- 
poulie la lime. Il vient des mêmes lieux 
que le Rubis ; de Bifnagar , tic iVyu , 
Je Cambaye , de PlsJe de Ccyïan. Lorf- 
que Van peut parvenir à le priver de fa 
couleur c*n rexpofant pendant plufîcurs> 
heures à un feu violent , il prend un poli 
i\ vif , qu'il rdfemble an Diamant. \\ 
s'en trouve de diverfes nuances , depuis 
te bleu de V indigo , jufqu*âu bleu qui 
rire vers le blanc , qu'on appelle Stfhi* 
f£V*A , qui vient de Ccylan. 

Le Saphir Oriental eft d'un beau bleu 
cêtetre , d'une couleur veloutée t riche , 
& également dtflribuéc , fans être ji"; 
irop foncée ni trop claire : c'eft le Sa- 
phir des Anciens, contacté à Jupiter^ 
Lorfquc le Saphir eft laiteux , il perd 
C iij 
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de fon prix , fclon qu'il l'eft plus ou 

moins. 

Il y a un Saphir vcrdàtrc , chatoyanr, 
qu'on appelle Saphir cril de chat , qui 
vient <\c Pcrfc. 

Un Saphir Oriental parfait , qui pcfc 
ïo carats, peut valoir 50 louis, & un 
de 10 carats, zoo louis , 6c ainiî à pro- 
portion -, ayant cependant toujours de- 
vant les yeux ce principe , que toute 
Pierre Orientale parfaite ne peut guère 
être fujette à des règles pour être éva- 
luée, étant alors plus precieufe que le 
Diamant : &: je ne crains point , en di- 
fant ceci , de rendre cet objet de luxe 
plus difficile à acquérir , puifquc ce que 
j'entends par Pierre Orientale parfaite 5 
cft une production la plus rare de la Na- 
ture. 

Pour les Saphirs qui font au-dcfîous do 
dix carats , on peut les eflimcr à 11 li- 
vres le premier carat ; multiplier le nom* 
bre des carats l'un par l'autre , & le pro- 
duit par ji : le réfukat fera le prix du 
Saphir. 



'M M 
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le Saphir d'Europe n'eft qu'un cryilal 
bleu , qui ne vaut pas la peine d'être 
recherche. 
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DE LA TOPAZE, 

La Topaze cft une Pierre precieufe : 
clic cil tic forme ottaédre tronquée , Se 
la plus dure de toutes après le Rubis & le 
Saphir. Elle n fille à la lime. Il s'en trou- 
ve au Pégu , dans l'Isle de Cr> -ton , eu 
Arabie, en Egypte même* Celles-ci, quoi- 
que moins dures, palfcui cependant dans 
le commerce pour Topazes Orientées. Il 
en vient aufli du Brclil , de la Bohème, 
de la Saxe -, toutes avec différences nuan- 
ces de jaune. Je vais eO parler iVparc- 
menc. 

La Topaze Orientale cil d'une couleur 
vive de jonquille ou de citron, quel- 
quefois d'un beau jaune d'or , vif de 
clair. On préfère celle qui e!t latinée &c 
qui parole comme remplie de paillettes 
d'or d'un brillant rcfplcndilfant. l a cou- 
leur doit en être bien également diliri- 
buce. Quelques Naturalillcs at tC ibu CO J à 
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la Topaze Orientale une teinte de verd 
éclatant -, mais ils fe trompent : ce m£~ 
lange conftituc la CliryîoUthc dn Brcfi! , 
qui \\ a pas , à beaucoup près , la même 
dure;é. La Topaze des Anciens efl no- 
tre Cbryfotithc. 

La Topaze d u Brefil efl:, après la Topaze 
Orientale, la plus dure àc la plus eflimée : 
elle cil d'un jaune orangé foncé, &c prend 
un crès beau poli. Sa crylhllifation efl 
un prifme tétraèdre rhomboïdal y à pans 
ftriés , terminé d'une parc par une pyra* 
mi de comte T du même nombre de côtés, 
dont les plans font triangulaires & luTes, 
Celles qui fe trouvent d'un jaune fale en - 
fumé , font mi Tes dans un creufet plein 
de cendres fur un feu gradué : on fait 
rougir le eteufet jufqu'à ce que la Ticrrc 
ait perdu fa couleur \ fie on la trouve 
alors changée en un véritable Rubis Ba- 
lais dont le jeu elt fouvent des plus agréa- 
bles. 

La Topaze de Bohême efl en ctyftaux 
ou canons alfez gros , d'un poli moins 
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vif que les deux précédentes. Sa couleur 
tire 110 peu fur celle de l'Hyacinthe , 8c 
quelquefois fur le brun. 

La Topaze de Saxe eft d'une coul. ur 
jaunâtre, très tranfparcntc : fa forme 
cft un prifme à Gx ou huit pans iné- 
gaux, terminé à l'une des extrémités par 
une pyramide fou vent hexaèdre & noa« 
(guée. tlle cil fort dure fie d'un éclat très 
vif; mais elle perd fa couleur dans le 
feu , fie relie blanche & tranfparcntc. 
Elle fe trouve dans le Voigtland , à deux 
milks d'Avcrbac , dans le quartz , ou 
parmi un gres cryftallifé , ou quelque- 
fois entourée d'une marne jaunâtre. 

Il y a encore d'autres Topazes d'Alle- 
magne , qui ne font qu'une e'pccc de 
Spath vitreux , fufibk , à feuillets pa- 
rallélogrammes. On croit que ces Pierres 
tirent leur couleur du plomb , parecque; 

: . J cumc au Ciyllal la couleur de la 
rOpazCJ>af le moyen du plomb. 

Lor.^ue la Topaze Orientale cft par- 
faire, on îa peur cltimcr à taifem de ic>li- 
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Vtes le premier carat : & pour lavoir le 
pvi.v de cçîic de deux | trois on quatre 
carats, îl faut multiplier l'un par l'autre, 
£c II 1 produit le multiplier par ] livres ; 
fie ainiî tic celles d'un plus grand poids , 
comme il a Été obfcrvé à l'égard du Dia- 
mant- Mais h cette Pierre a la moindre 
teinte enfumée qui luiôte de fa transpa- 
rence , elle diminue d'un tiers du prix 
des parfaites , &; des deux tiers même (I 
elle a quelque autre imperfection. 

La belle Topaze du IJrefïI , fie celle de 
Saxe t au-detfus d'un carat , quanti elles 
fout parfaites , peuvent s'évaluer à ù li- 
vres le carat , & en augmentant fui va ut 
leur poids , ayant égard à la reg le pref- 
crkc pour l'évaluation de la Topaze 
Orientale. les Joailliers fe contentent 
d-Vttimer cette forte <ie Pierre à l'eril , 
félon la beauté de la couleur & la grof- 
leur. 
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DE L'F.MEftA U DE, DU l'EÏU DOT, &e. 

Avant que de nous arrêter a la def- 
criptîon de PÉmeraude , il ne fera pas 
hors de propo; d'examiner ce que les An* 
ciens on: entendu par Emeraudc, ou par 
CC qu'ils appelloient SmarAgttits : & ? ce 
qui paroîcra d'abord un paradoxe, j'ofe 
douter que cette Pierre précieufi: leur ait 
été connue. 

La description que Thcophrafte & 
Pline donnent deslmeraudes } peut cou* 
venir au Pc ri dot , au Spath f'uiïble , au 
pluor ? ou 1 la Prime d'Imeraudc f beau- 
coup mieux qu'à l'Emeraude* 

Théophrafte parle d'une Emcraude de 
quatre coudées de long fur trois coudées 
de large, envoyée pat le Roi de Babyîone 
au Roi d'Egypte \ & d'un obélifijac de 
quarante coudées de hauteur , compofe 
de quatre Emcraudcs. Il ajoute enfuite 
que cette Pierre a de l'affinité avec le 
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Jafpc , &: qu'elle s'y trouve unie dans Us 
pleines carrières. 

On voie bien qu'il n'elt pas probable 
qu'il y aie eu des Emeraudes de cette 
grandeur; ôtque celles dont parle Théo- 
phralb doivent avoir été des Jafpes verds* 
ou tour au plus des morceaux de Spath 
vitreux futïble j des Primes d'tmeraudes, 
de véritables fluor i* On donne ce der- 
nier nom à des cryltalli fa tions peu dures, 
priimaiiques, colorées, que Ton trouve a 
l'embouchure des Volcans, qui foiutcn^ 
dres , peu claires, mais pefantes : il y en a 
aulfi dans les filons des mines , £c quel- 
quefois contre les parois ou a ht voûte de? 
grottes , de couleur d'E meraudç, d'Ame- 
ïhyfte, de Topaze. Ce font là probable- 
ment les carrières, d'où ont été tirées les 
Imeraudcs de Théophraftc, 

Quant à celles de Pline , ladefeription 
qu'il en donne convient à merveille au 
Péri dot : il dit qu'on en tiroir quelques - 
tilles de l'Isle de Chypre , &: d'autres d'E- 
gypte , d'Arabie ? ou on les faifoit fer* 
D 
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vir à l'ornement des édifices. Il parle deS 
ïmeraudes de Scythie , de la Bactnane , 
de la Perfe : à la bonne heure -, ce font 
auilî des mêmes lieux d'où nous vient le 
Pcridot , que l'on appe ile Oriental , 8c 
qui eft très dur. 

Nous entendons par Pc ridot une Pierre 
d'un verd jaunâtre, qui vient de Chypre: 
quelques - uns l'appellent Emcraude bâ- 
tarde. Celle-ci n'eft point cftimée, âcaufe 
de (on peu de dureté ; cependant quand 
le jaune ne domine pas trop , la couleur 
en eft fort gaie & agréable à la vue : on 
en trouve d'une grotfeur coniîdérable. Il 
y en a aufll qui viennent d'Arabie, de Bor- 
fc , qu'on nomme Pcridots d'Orient : ils 
Ibnt beaucoup plus durs que ceux de Chy- 
pre, prennent un poli plus vif, font d'un 
beau verd de printemps, avec une teinre 
jaune, & paroiirent fournir les différen- 
tes nuances de verd que Pline attribue i 
l'irmcraudc. 

Pluficurs raifons me font croire que les 
Aacicnsn'a voient point l'Emctaude. Prc- 
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miérement nous ne trouvons aucune gra- 
vure antique fur une véritable Emcrau- 
de, mais beaucoup lui des Primes d'E- 
meraude &. fur des Péridots. Je fais que 
Pline dit qu'on faifoit tant de cas de cette 
Pierre, qu'il y avoit defenfe d'y rien gra- 
ver : mais une telle loi ne fubfîftoit qu'i 
Rome , & encore dans un temps limité , 
& cette loi peut convenir également au 
Péridot* Nous lavons déplus que toutes 
Jes Emeiaudcs,quc nousappcllonsOricn- 
cales ou de v ieille Roche , viennent des 
mines de Manta au Pérou , ou de la val- 
Jéc de Tunca , entre les montagnes de la, 
nouvelle Grenade &: Se Popayan , d'où on 
Jcs tranfporte à Carthagene. Celles qui 
viennent de l'Orient y ont été portées du 
Pérou par les Isles Philippines, d'où en- 
fui te on les a fait palTer en Europe. En lin 
je ne crois pus qu'on puiife fe refufer à 
une autorité aulli forte en ce genre que 
celle de Tavci -nier , qui a parcouru toute 
l'Alîe pour la recherche des Pierres pre- 
cieufes. Voici fes propres paroles ; 

Dij 
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40 Des Pierres précieuses. 

ai Pour ce qui cl\ de L*£meraude»cfaJI 
5> une erreur ancienne vie bien de gens tic 
3> croira qu'elle fe trouve originairement 
i> dans l'Orient; & mémo CSCOte au- 
aî jourd'hui la plupart des Joailliers, en 
^> voyant une Emeraude de couleur hau- 

te , tirant fur le noir , ont coutume 
3> de dire que c'eft une F.mcraude Oiicn- 
« talc : en quoi ils fe trompent. J'avoue 
3î que je n'ai pu jufqu'ici découvrit les 
5> lieux d^oû Ton tire ces fortes de Pier- 
» rcs , mais je fuis allure que jamais l'O 
5> rient n'en a produit , ni dans la Tcr- 
» rc ferme , ni dans fes Islcs , & qu'en 
ai ayant fait une exacte pcrquifiiion dam 
» tous irrs voyages , perlonne ne in'a 
a-» lu marquer aucun lieu de l'Alic oà 
■3> elles fe trouvent. Il eit vrai que depuis 
3> la découverte de l'Amérique on en a 
a? fouvent apporté, par la mer du Sud, du 
» Pérou aux Mes Philippines , d'où cn- 
« fuite on les a fait paiîcr en Europe ; 
5j mais cela ne fuffit pas pour les nom- 
i> mer Orientales > ni pour foutemr que 
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» d'origine elles viennent d'Orient ce. 

Une autre obfervation en faveur de 
cette opinion , cfl que dans tous les Tic- 
fors , comme ceux de Lorercc, deSainr- 
Denîs y ficc, , on trouve toutes les Pierrcï 
prcctcufcs » excepté P£mcraude , parmi 
les préfeuts qui ont été faits a ces anciens 
dépôts par les Princes 8c autres perfonnes 
pieufes avant la découverte du nouveau 
Monde, ce qui feu l pour toit fervir de 
preuve à ce que ['avance ici. 

Il refaire de tout ceci que les Anciens 
n'ont point connu la véritable Emcrau- 
dc , & qu'il paroît qu'elle 0£ Ta été que 
depuis la découverte du nouveau Mon- 
de* Pour ajouter à cette opinion le plus 
grand poids poiïîble , je dirai que c'eil 
JiUÏi celle de M. d'Augnjr qui a approuvé 
mes idées. 

Jofeph d'Acofk , qui a été dans les 
mines d*Emeraude de la Nouvelle Gre- 
nade & du Pitou , dit qu'au commen* 
et' ment on les traufportuir en telle abon- 
dance en Europe , que dans le vaifTeau 
D iij 
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fur lequel i! revint d'Amérique en Efpa- 
gne en 1 587 , il y en avoir deux caillons 
d\m quintal chacun. 

Venons à préfent à la description de 
l'Emciaude. 

Il y a deux efpcccs principales d'Eme- 
raudes : celle du Pérou, & celle du Brelil. 
La cryftallifation de la première cft en 
pril'me hexaèdre, tronqué aux deux bouts; 
celle-ci varie rarement dans fa forme pri- 
mitive. L'Emeraudedu Brcfîl ft trouve 
cnprirmc oblong,a6,8,9,io&: 11 pans 
inégaux , (triés , terminés par une pyra- 
mide obtufe. 

L'Emcraude du Pérou, qu'on appelle 
auffi F.mcraude de vieille Roche, cltd'un 
beau verd deprairie dépuré, riche, avive , 
velouté, qui réfléchit des rayons éclatants: 
c'elt là l'Emcraude de la mine de Mania 
au Pérou , laquelle eftépuifec. Il y en a 
aiuTï d'une couleur légère , gaie , aju .1- 
ble , amie de l'cril, que l'on prérerc qucl- 
q ucfoisaux autres, quoiqu'elles n'en aient 
pas la dureté 8e qu'elles ne rayonnent rus 
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de même ; la lime a prife fur elles. 

LcsEmcraudcs du Breiïl font â\m verd 
foncé , d'une très belle eau , avec une 
ceinte rembrunie. 

Il ei\ rare de trouver des Emeraudts 
d'uni? belle couleur , pures & fans dé- 
fauts. Elks font fouvent remplies de jar- 
dinages, ou trop fujettes à des nuages qui 
les obfcurciiïent &: leur ôtent totalement 
le jeu : auiîï font-elles d T un prix tout-à-fait 
inégal ; la couleur , la purect: , le plus ou 
moins de fond , mettent beaucoup de 
différence dans la valeur. 

Les petites Emeraudes pures Se claires 
fe vendent enfemble fur le pied d'un 
louis le carat. Une belte Imeraude- , du 
poids d'un carat &: demi , peut valoir 
cinq louîs ^ de deux carars , dix louis. 
Mais le prix au-dell de ce poids n*aug- 
mente point à proportion de fa grande lu, 
parccqu'il cil très rare que de grandes 
Emeraudes foient pures 6c faus défauts. 
Çocce de Boot e firme une Emeraude par- 
faite 3 de quelque grandeur qu'elle foit 4 
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la quatrième piicit j du prix d'undiamanr 
a poids égal. La Table qu'en donne Sa- 
vary ne me paroît en aucune façon bon- 
ne à fuivre : il y met une Emcraude de 
huit carats à vingt louis ; elle en vaudrait 
cinquante fi cite était parfaite, les deux 
plus bclUs.Emcraudcs que j'aie vues font 
dans la collection de M, d' Augny. J'en ai 
une du Brefd de la plus grande étendue 
que je connoiire T ("ans aucun onglet nu 
jardinage : mais il y manque un peu de 
fond ; elle feroit alors incttimable. 

L'Emcraude a pour matrice le quart* ou 
I e fpai h fufi b le ,c ol ores en v e r d . On don n e 
à ces matrices pierreufes & vetdàitcs , le 
nom de Prafe, de Mcre d 1 Emcraude , ou 
de Prime d'imeraude : cette dernière , 
quand elle eft belle, cft la Smaragdoprafe, 
Illes font trop tendres , trop gercées , Se 
trop inégalement colorées, pour et te tort 
cltimées. Je vais en parler au Chapitre 
fuivant* 



CHAPITRE rilf. 



DU PRASE, DE LA CH R Y SOP R ASF, 
ET DE LA JMARACDOPRAÎE. 

O n rencontre dam la Province de Dcrw 
by en Angleterre , 6c dans (e Bourbon- 
nois &: l'Auvergne en France , des fpaths 
vitreux vcrdàtrcs , &: d'autres tirant fur 
le violet , dont on fait des vafes pour 
l'ornement des tables &: des cheminées. 
On donne à ces fpaths , qui ont la cou- 
leur d'Fmcraude , le nom de racine d'E- 
meraude. Quoique les mines de ces Pro- 
vinces ne produifent point d'Fmcraudc , 
on trouve dans quelques-unes d'elles les 
trois Pierres que je vais décrire ; mais 
non pas les plus belles , qui viennent des 
mines d'Emcraudes en Amérique &: de 
la Bohême. 

Le Prafc tire Ton nom du mot Grec 
îrpstVor t qui fignirief orrcait. En effet certe 
Pierreeftailemcnt diflinguéeenccqu'ellc 
efl de la couleur d'un beau verd de pot- 
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reau. Elle cil peu diaphane j fa teinte cil 
Égale & légère. Les grandes Emeraudes 
de Tlnophraftc & de Pline pouv oie lit n'ê- 
tre que du Prafe. 

La Chiyfoprafe prend aulïi fon nom 
d'un mélange de ïa couleur d + or 6c du 
veid du poireau , femblable à la fougère 
féchée : c*cft un Prafe qui chatoyé des 
rayons d'un verd jaunâtre , comme s'il 
renfermait des particules ou points d ? or» 
On en a vu même qui conte noient un. 
peu d'or j c'eft ce qui lui donne une lé- 
gère teinte de jaune ; mais Pécbt domi- 
nant eft clait-verditre, ta Cbryfopraffc 
reiTcmblc un peu à l'Avanturmc : c'eft 
auilî le Chryfoptere des Anciens. 

La Smaragdoprafc cft proprement la 
Prime d'Lin fraude , d'un verd de pté , 
fonce, quelquefois avec une légère tein- 
te de jaune. Cette Pierre eft peu diapha- 
ne , Sl afTez tendre t quoiqu'il s'en trou- 
ve quelques-unes de dures qui prennent 
un beau poli. On trouve beaucoup de cm 
V rinies d'Imerandcs ? ou Smaragdopra- 
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fes , qui ont été gravées par les Anciens 5 
& je ne doute point que ce ne (bit une 
des douze Emeraudcs de Pline, probable- 
ment rtmeraude qu'il dit venir de Chy- 
pre. La Smaragdoprafcdc Bohême , cil un 
peu opaque •> celle d'Amérique eftidemi- 
tranfpatente comme le vitriol , dont clic 
n'exprime pas mal la couleur. 
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DE L'AMETHYSTE* 

Il faut ufer iic beaucoup de prcrifîon, en 
parlant de l'Amcrhyrtc , Ci Ton ne veut 
pas commettre de bévues, 

L'Améthyfte Orientale cft la plus rare 
de toutes les Pierres précïeufcs : il cft peu 
de perfonnes qui prétendent en avoir vu. 
3e nVn connois qu'une, qui appartient à 
M. d'Augny : c'clfc la plus belle & la plus 
parfaite que Ton puilfc voir. Elle eft d'un 
beau violer poiirpre j d'un poli vif Se 
brillant, d'une limpidité Se d'une ri- 
cherté de couleur qui ne peuvent s'ex- 
primer. 

J'ignore la configuration naturelle de 
l'Amédiyite Orientale: &: de ïous lesNa> 
ruralilles qui en ont parlé , il me parole 
qu'aucun ne l'a connue. Sa configura- 
tion ell probablement la même que celle 
du Rubis Oriental, dont elle cft peui-êrre 
une varié te* 



D B CA MÉTHYSTE. ^ 

Voici un Principe , donc il ne faut ja- 
mais fc dt partir Ci Ton veut avoir une 
idée jurte & nette de: ce qui conuicue la 
diJïcrcnce des Pierres préeleufes entre el- 
les , afin de pouvoir rapporter chacune a 
la doiTe qui lui appariteur. Ce Principe 
eft qu'il y a une ou deux couleurs domi- 
nantes propres a chaque Pierre, qui font 
celles que je nomme premières couleurs s 
cependant une couleur feule peut confia* 
ter la nature de U PiL-rre : ainfî le violer 
ou le pourpre , ou le mélange des deux y 
caratte rife l'Amethyfte Orientale ^ nuis 
le degré de dureté ta décide telle. Dans 
le cas où il fc trouveroic une Pierre d'un 
violet pourpre , par exemple , qui égale- 
roît la dureté d'un Rubis Oriental , il 
faudroit Tappcllcr alors un Rubis Orien- 
tal pourpre, ou violet, félon la couleur ^ 
fie dans ce fens rAmtthyfte de M.d'Au- 
gny, étant auîlid Lire que le Rubis, eit plu- 
tôt un Rubis violet qu'une Améthyfte. 

L* A méthyfte Occidentale eft une Pier- 
re prerieufe, communément hexagone} 



clle paroîr formée de Cryflal de- roche 
colore d'une ftibitance métallique. Elle 
a la configuration du cryftal , cft fufeep- 
tiblc d T un poli alfcz vif*, & clt de la plus 
agréable couleur , ce qui Taie qu'elle ci\ 
fort cltimee quand elle cft belle* Il y en 
a d'un beau violer. Meu, coîombin ^ d*j Li- 
tres d'une belle oukur de gril de lin, mê- 
lée d'un peu de bleu , femblable à la Hem 
de vu-cliiT. lojI,ll:' la plus commune 
de rAméthyfte cJllc violet. Ilycnad'un 
violet pourpré qui font plus rares, & vien- 
nent de Carthagcnes celles-ci font les plus 
belles Se les pïus recherchées après TAmé- 
thyftc Orientale. 

Les Amethylr.cs de l'Europe fc rrou - 
Vent en Allemagne , en Bohême , en Ef- 
pagne , en Auvergne , dans le quartz. 

1/ Amcrh y lie Or ien talc cft fi ra re , q u'ont 
ne peut guère en fixer le prix : mais il 
me femble que lorfqu'cllc cil parfaire f 
on ne peut guère l'cltimer moins que ta 
Rubis & dans la même progreflïon, puif- 
quelle en a la dureté, îl faut prendra 
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garde à ne pas la confondre avec le Gre- 
nat Syrien , ce qui eft aflez ordinaire. 

Les Amcthyites Occidentales parfaites 
fc vendent à proportion de leur gran- 
deur, de la bcauu , de la richeffe , & de 
la pureté de la couleur. Les Joailliers 5c 
les Amateurs les cftimcm, à Tccil , d'après 
çes confidé tarions. 




CHAPITRE X. 



DE L'A IGUE - M AR INE. 

I/aicue-Marinf. cft uni' Pierre poly- 
gone, tranfparcnte , d'un bleu mêlé de 
vcrd , ou quelquefois d'un verd fie mer 
appelle céladon. C'eft certainement le 
Béryl des Anciens. Quelques Joailliers 6e 
Lapidaires de nos jours appellent impro- 
prement Bcryl la Cornaline Orientale 
jaune ou rouge , lorfqu'elle a un grand 
éclat mife entre Pcril & la lumière ; mais 
ils ne font en cela que répandre de la 
confunon dans la nomenclature \ Ton 
ne doit point admettre ces appellations 
qui confondent ainlî L's genres- D'autres 
donnent le nom de Béryl uniquement 
aux Aigucs-Maiincs Orientales , & non 
aux Occidentales, mais lam aucun fonde- 
ment. 

Nous ne parlerons ici que de deux for- 
tes d'Aigues-Marines ou Béryls. 
U Aiguë-Marine Orientale eft une Pîer* 
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rc précieufetres dure, d'unegrande tranf- 
parence Se d'un grand ccUt , ayant une 
coulcurrîxemêlécdcvcrd&ide bleu, mais 
en différentes proportions. On ne peut la 
confondre avec les Pierres vertes &i les 
bleues , qui font les Emcraudes 8c les Sa- 
phirs , lî Ton fait attention que L'Bme- 
raude doit être purement verte fans au- 
cun mélange de bleu -, fie le Saphir pure- 
ment bleu , fans aucune teinte de vetd. 
Mais ce mélange de bleu & de verd oc- 
calîonne un grand n ombre de nuances , 
ce qui n'empêche pas que cette Pierre ne 
donne toujours une couleur d'eau de 
mer, qui orire une très grande variété, 
félon les différents climats y car la mer 
réfléchi (font comme un miroir la cou- 
leur du ciel mêlée avec celle de fon eau, 
rend une forte reinte de bleu dans un 
beau jour , ou dans un beau climat , fie 
une foible teinte d'un bleu fale dans les 
climats du Nord , ou dans un temps cou- 
vert. En générai les Aigius-Marincs Orien- 
tales ont un mélange plus égal &: plus 
rixe, que les Occidentales. I ïi\ 
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L' Aiguë-Marine Occidentale préfente 
lemîme m£langede couleurs, de vcrd de 
mer & de bleu, qui cil fort agréable. Uie 
cil très diaphane, &: fufcépdbîc d'un fore 
beau poli , quoique moins vif que l'O- 
rientale à caufe de la différence du degré 
de dureté. 

Les Aiguës-Marines Orientales vien- 
nent des grandes Indes , de Ceylan , des 
bords de rtupbratc , au pied du Mont- 
Taurus s les Occidentales viennent de 
Saxe, de Bohème , &c* 

Une belle Aiguë-Marine Orientale s'é- 
value au prix du Saphir • &£ POccidcn- 
tale ? à l'trilj félon fon éclat ôc fa pureté. 



CHAPITRE XI. 



DE L A. CHRYSOLITHE. 

Les Anciens appclloient Chryfolithc ce 
que nous entendons par Topaze , en 
quoi ils avoient raitbn , le mot Chryfo- 
lifhc étant compofé de deux mots grecs 
^taoc, or , 8c m'9oc , pierre; ce qui con- 
vient mieux à la Topaze qu'à noue Chry- 
folithc. 

La Chryfolithc Orientale n'eft autre 
chofe que le Péridot Oriental , dont j'ai 
parlé au Chapitre de TEmeraude. C'efr 
une Pierre précieufe en prifmc oblong 
hexaèdre, à côtés inégaux, termi'.u }\u 
deux pyramides tétraèdres , d'un beau 
verd de pomme clair &: vif, qui prend 
un très beau poli. Elle cft alTez rare , 5c 
fe trouve dans Plsle de Ccylan. 

Il y a deux ChryfolithesduBrcfil : l'une 
dont la couleur eft à-peu-pres fcmblable à 
çclle du Pctidot Oriental, excepté qu'elle 
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cfl un peu plus foncée ,& que cette Pierre 
prend un poli moins vif, parccqu'elte eu: 
moins dure. L'autre eft d'une couleurdc 
pai ! lé c ha rgee d' u n e i ci n t c de ve i d q u i fa i t 
l'effet le plus agréable. Cette Chryfolithc 
cft prefqueauflî dure que les Pierres Orien- 
tales. J'en ai une très jolie, qui eft la feule 
que j'aje vue. Ces deux dernières Chry- 
lblithesontla même cryftalufationquc la 
Topaze du BrcûL 

La Chryfolichc Orientale , ou le Pcri- 
doc Oriental t d'un beau verd d^ pomme 
clair U vif, peut s'évaluer fur le pied 
d'une belle Emeraudc. Ou peut voir ce 
que j'en ai dit. 

Les Chryfoliches du Breûl , d'un verd 
de pomme , ou celles qui font <i T un jau- 
ne de paille , avec une légère teinte de 
verd , peuvent s'évaluer a un louis le ea- 
rat i deu x touis celles de deux carats ; trois 
louis celles qui pefeut trois carats : comp- 
tant aîufi leur valeur en louis par le nom- 
bre des carats qu'elles pefeiic. 



CHAPITRE XI L 



DU GRENAT. 

Il n'y a point de Pierre précîcufe quï 
varie plus que le Grenat en diverfîté, en 
intenlité de couleurs, au (fi bien qu'en va- 
riété de figures, On le trouve en rhom- 
boïde: , en o&aédre , en dodécaèdre, en 
térradJcaédre , 5c enfin en forme indé- 
terminée. Il y en a d'un rouge foncé, ob- 
feur^ d'autres font jaunâtres , d'un brun 
foncé , on tirant fur le fang de beruf* Le 
Grenat n'a ni la tranfparencc ni le bril- 
lant de* autres Pierres précieufes , excep- 
té le Grenar Syrien qui eft d'une couleur 
riche Se agréable en môme temps ; c'effc 
proprement le Grenat Oriental. 

Le Grenat Oriental eft le plus beau en 
couleur * le plus tranfparenr, leplusref- 
pkndirtam , & le plus cftiméderous les 
Grenats. Ileft d'un rouge tendre mêlé de 
jinurpr; fcV de violet, extrêmement agréa- 
ble à 14 vue , ce qui le t'aie prendre quel- 
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qucfois pour FAméthyfte Orientale; mats 
il n'en a ni le poids ni le poli. J'en ai tin 
de deux carats Se demi, qui eft parfait; il 
tient le milieu cntrerAméthyftc & le Ru- 
bis, C'eft proprement là le Grenat Syrien, 
que les Italiens appellent Rnbino dt roeed* 
Ccft ailfïî l'Efcarbouclc arnethypi^ontts 
de Pline. Il vient de Syrie t de Calecut, 
de Cambaye , de Cananor. 

Il y a un autre Grenat Oriental d T un 
rouge orangé tirant fur le jaune d'Hya- 
cinthe , très dur Se très riche en couleur. 
C'eft le SwAwtr des Anciens , que nous 
nommons Vtxmûllt , & qui cft le Gia- 
tintô gtîarrtdtitio des Italiens» {1 prend 
fon nom de Sorian ou Surian , ville ca- 
pitale du Pégu , d'où nous viennent ces 
Gren.it*. 

Le Grenat Occidental a beaucoup 
moins d'éclat y fa couleur elfc d*un rouge 
foncé , plus ou moins vif, fclon le de- 
gré de dureté qu'il a. On ne peut jouir 
du jeu de cette Pierre qu'au grand jour ; 
car elle paroît noirâtre à la lumière d'une 
bougie. 



Du Grenat. ç> 
Il faut cependant faire «ne exception 
en faveur du Grenat de Bohême, qui cft 
d'un beau rouge de fang très vif , pref- 
que auflî dur que le Grenat Oriental. On 
le taille ordinairement en cabochon -, la 
couleur alors en paroîc plus vive 6c plus 
égale , Se elr plus belle à la lumière de la 
bougie qu'à celle du feu. On en voit de 
fort gros fie d'un jeu très rcfplendilfam. 

Le Grenat fe trouve dans des ardoi- 
fes , dans toutes les Pierres feuilletées Se 
talqueufes , dans la Pierre à chaux , dans 
Je Grcs , dans les Pierres de roches. On 
en trouve encore de détaches , d'ifolés , 
& de répandus dans la terre de certaines 
montagnes , Se dans le fable de quelques 
rivicTcs, fans doute apportés là des mon- 
tagnes par les torrents. Ces derniers fonc 
alTez durs. 

Le Grenat fe fond au foyer du miroic 
ardent en une malTe vitreufe Se métalli- 
que, qui participe d'un fer attirable à l'ai- 
mant. Il y a auiîi des Grenats noirâtres 
qui contiennent de l'or, 8c quclquefoîsdu 
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plomb 3 mais tous participent du fei*. 

Le Grenat Oriental ou le beau Crenat 
Syrien eftefumé aupiix du Saphir Se mt> 
me davantage \ il cil plus rare : quoi- 
4 ne moins dur , il n'a pas moins de jeu. 

Le Vermeille & le Grenat de Bohême 
font e fumes un peu au-defibus du Gre- 
nat Syrien. On peur fuivre pour Ici é va- 
luer, la même regte que j\xi ààaaèt poili 
ks belles Emeraudcs. 



CHAPITRE X I £ £ 



DE L'HYACINTHE. 

L'Hyacinthe fe cryftalîife en prilmç 
oblong tétraèdre , terminé par deux py- 
ramides courtes téecaedres égales , dont 
les tac es répondent aux angles du prif- 
mc. tlLe eft plus ou moins traufparencc, 
d'un rouge titane fur le jaune , ués lé- 
gère j fa pefanteut fpécinque a l'égard de 
l'eau } eft dans h proportion de 1$ ji 4 
10 32. Il y en a d\m beau jaune defafran, 
ÊC d'un jaune rougeâtre. 

L'Hyacinthe clt d'une belle couleur 
orangée ou aurore tirant fur le ponceau f 
fans points , d'une limpidité extrême, 
Quand elle .1 toutes ces qualités , on l'ap- 
pelle l'Hyacinthe h belle. Elfe tient beau* 
coup du VcrmeilL-, \ lie vkuc de l'Ara- 
bie , de Caiecut , de Cambaye. 

On p e u t a lî u r e r 4 u T i 1 11 ' y a p c i n t d 1 1 1 y a- 
çmrhe Orientale. Une Pierre avec les qua- 
lités détaillées ici 5 6c de la dureté dej 
F 
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Pierres Orientales , feroit un Rubis, 

I/Hyacinchc d'un jaune de fafran , on 
l'Hyacinthe Occidentale , cir moins dure 
que la précédente, d'une couleur plus fa- 
fran ée > plus o range e ? moins cdaranrc ; 
clic rire quelquefois fur la fleur de loua 
ou fur la fleur d'Hyacinthe. Elle vienc 
du Brefil en cryftaux quadrilatères > ter- 
minés par les deux bouts en une pyra- 
mide du même nombre de côtés, 

L'Hyacinthe d'un blanc jaunâtre re£- 
femblc tellement à l 1 Ambre, qu'elle n'en 
*iiiïerc que par la dureté, & parcc^u'cfle 
n'a pas la vertu électrique. On l'appelle 
cependant CbryftieBfum , à caufe de fa 
relfcmblance à l'Ambre. E) y a aulïi uSiÇ 
Hyacinrhe que l'on appelle miellée, tant 
parcequ'elU efk couleur de miel t que; 
parccqu'cLe ci\ foible & terne , 6c n'a 
pas plus d'éclat que le miel : cette der- 
nière cfl la moins clKmce de coures. 

Il effc rare: de trouver des Hyacinthes 
Occidentales , nettes , exemptes de ta- 
ches ou de points. 
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Cette Pierre s'évalue comme l'Ame « 
thyfte , tant l'Hyacinthe la belle , que 
l'Occidentale. 
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DU CRYSTAL DE ROCHE. 

Lf Cr.Y5TAl dk Rochê fe cryftallïfe 
en un prifeo; hexaèdre donc les cotés font 
égaux , tetminéàFune & à l'aucr..* extré- 
micj par unepyramide aufli hexaèdre donc 
les f Lins font triangulaires ;il eft fujet à 
varier dans fa forme. CeCryftal cft d'une 
belle tranfparencc, fcfl«fcdur a non colo- 
ré. Le plus beau vient de la Bohême & de 
laSui»re. Lamine de Cryftal la plus riche, 
en StiitTc , cft celL* de Fischbach , dans le 
fallait, 

Le Cryflal fe forme dans le quartz, qui 
en eft comme la matrice , de la manière 
que j'ai expliquée ci-dcfius au Chapitre 
fécond. 

On trouve nufTi des Cryftaux en forme 
de cailloux, comme ceux de Medoc , d T A- 
îençon , du Rhin , &cc. mais ce ne font 
que des portions de Cryftaux de Roche, 
dérachéeSj roulées, ou arrondies., 6c tranf- 



Du Crvstal de Roche. ef 
portécsaccidcntellcmentdinslcs endroits 
où on les trouve , par les torrents , &c. 

Toutes les efpeccs de Cryllaux font? 
plus communément fans couleur \ cepen- 
dant on en trouve aulfi de colorés fie dans 
EOUtftS ks nuances des Pierres précieules. 
Ils doivent auflï leur teinte à des fub- 
fenccs métalliques ; on leur donne alors 
le nom de faux Rubis , faux Saphirs, Se 
ainlî des autres , fuivant leur couleur. 
Cependant ils confervent toujours leur 
Hgure hexaèdre , comme le Cryftal de 
Roche : en cela ils différent des vraies 
Pierres précieufes dan<> lefqucllcs la tein- 
ture métallique ( lorfqu'cllc y cft entrée 
par combinailbn avec le lue lapidirîque) 
a altéré la Hgure des cryftallilations - y au 
Heu que lorfque la teinte métallique c(l 
entrée par inhalation dans la Pierre déjà 
formée fie endurcie , la couleur ne chan- 
ge rien à la tonne de la Pierre : un tel 
Cryftal, expofé au bain de fable , y perd 
Û) teinte. 

On fait des Pierres précieufes artificiel- 
Fiij 
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les en donnant des couleurs aux Cryt 
taux, de pluiîeurs manières différentes. Si 
Ton fait rougir un Cryfteî pur & tranf- 
parent , & qu'on réceigne à plufïeurs rc- 
prifes dans b teinture de cochenille , il 
devient rouge comme un faux Rubis 5 
dans la c eimurc de fantaï rouge 7 il de- 
vient d'un rouge foncé ou noirâtre; dans 
la reinture de fafran , il devient jaune 5 
dans celle de tourne-foi , il prend la cou- 
leur du faux Saphir , dans le fuc de Ner- 
prun j il devient d\in bleu violet com- 
me la fauiTc AmcrriyOre ^ &: dans la rein- 
ture de tourncfol mêlée avec la teinture 
de fafran , il devient verd comme FEme. 
raude. On p«n auiTï teindra les Cryftaux 
en mettant de l'arfenic 6c de- l'orpiment 
mêlés enfemble dans un creufet , &c pla- 
çant les morceaux de Cryftal par-deffus. 

On peut auffi les teindre à froid : ou 
prend de l'huile de térébenthine char- 
gée de verd-dc-grîs, ou de Tefprït de-vin 
bien dépblegmé Se chargé d'une fubftan* 
çe réfineufe quelconque , foie du fang d& 




Du CrVstal de Kocm* 
dragon , fbitde la gomme gutte : on ver- 
Te de l'un on de l'autre, fur du Cryfhtï , 
une quantité fumTantc pour qu'il bai- 
gne , Se au bout d'un certain remps il 
efl agréablement teint. Voyez l'Art de la 
verrerie de Nerij & Pott, de auripigme»* 
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DES PIERRES FINES. 

CHAPITRE PREMIER. 
DIVISION ET FORMATION 
DES CAILLOUX. 

Lr s Cailloux: fedivifent en Cailloux 
de Roche , (impies Se opaques } ou Pétro- 
filcx, fous lerçuelsfccompLetinencles Jaf- 
pes & les Porphyres ; en Cailloux demî- 
t ran fpare nts , qui font le Silex , la Pierre 
à briquet & la Pierre à fufil : & en Cail- 
loux tranfparcnts , donc les efpcces font 
l'Agate , ta Cornaline , l'Onyx , la Sar- 
doine ou Sardonyx , le Jade ou Pierre di- 
vine, la Pierre néphrétique, la Calcédoi- 
ne , le Gîrafol , l'Opale , les Pierres cha- 
toyantes, 6c le Cacholonp. Je ne partirai 
j ue du premier & du troifteme genre 
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ce dernier comprend toutes les cfpeccs 
que l'on appelle Pierres Fines. 

l es Cailloux font une matière vitrî- 
fiable; ilsfe trouvcntdansles entrailles de 
la rerte, en martes, ou le plus fouvenr en 
morceaux i foie s répandus fur la furface 
de la terre 6c dans le faMe. Ils font d'une 
fui face fplitrîquc, rabotcufcàrexcÉrieur, 
mais, fous cette ccorce d T un grain très fin, 
Lifte tV: compati comme du verre y Iuî- 
fant* à IVn droit de îctir fracture, & fe 
divifant ordinairement en êclars deini- 
fphérïqucs convexes ou concaves. Les cf- 
peccs fines dont je vais parler , prcnnjtu 
un beau polL 

Dans toutes les cfpeccs de Pierres de 
ces deux genres , on trouve des corps 
étrangers renfermés (u). L'on peut tirer 

(a) Tiïas^ hi(L des Pierres , p. 14. Butti*r M 
Coraltiogr, , p. 14 & Jftntktl^ de t_apid« 
ovîjr. , pae,. S. KuRdman y Prompt, rcr. nar. 
p. 66, Bxgîïvii Opp. pair, Kundwtn , 

ttrïora natur. & atris* p. Mû. AHa HafrJinf. 
Vol. V. p. zoo. 
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des Cailloux, par la diftillation, une li- 
queur femblable à de l'huile, qui verdit 
le fyrop de violette (a). Si L'on racle les 
ai lui lfe.au x qui fc trouvent dans les Aga- 
tes arborilees, &c fi Ton jette cette raclure 
fur des charbons ardents , il en part une 
fumée dont l'odeur eirbitumineufe : l*Aii- 
îaeharès,efpccc d'Agate, mi fe dan s le feu, 
donne une odeur de myrrhe (4). 

Les obfervations fur les matières hc- 
lerogenes renfermées dans les cailloux t 
donnent droit de conclure gîte U plùparc 
de ces Pierres font de la plus grande anri- 
quiu-, & qu'elles fe font coagulées & dur- 
cies fous une forme fpbériquc des le corn* 
jnencement du monde. Les cailloux i 
pâte fïliceufe font produits en grande par* 
rie pai de Targille fabteufe , ou par de la 
giaife , du fable atténue, & un peu de 
terre calcaire. L'acide minerai vicrïolique 



[*) Neumantiy Prarlcch chem. p. tfoo, 

M fcttl* nat, fur. Dec $, anm 5 & d» 
appeud. 
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quï fe trouve dans Targillc, fe combine 
peu a peu avec ce mélange, les lie étroi- 
tement , & le tout fechangc en cailloux 
par un progrès lent &: infaillible, Décom- 
pofé à l'air , le caillou femblc en fui te fç 
convertircn argille. Dans les champs, on 
en voir dépars, recouverts, du côté expo- 
ie à Pair, d'une croûte blanche qui tient 
à h nature argilleufe, Ain 11 rout change 
dans la Nature , rout s'alrcrc , tout Ce 
décompofe , tout reparoîr fous dirïeren- 
res formes ; les concrétions fe réduifenr 
par le !,ip& de rem pu en leurs principes, &. 
tendent à une décompolîtion parfaire; &: 
Ja même fub fiance fn bit un cercle de mu- 
tations dont les extrémités le confondent. 




CHAPITRE tli 



DES CAILLOUX DE ROCHE 
OU DES JASPES. 

Ces Cailloux font d'une ceiucc vive 
if. belle , très durs , fonr feu avec l'acier , 
& reçoivent un poli plus ou moins lui- 
fam, félon que les parties qui les; com- 
posent font plus ou moins étroitement 
unies les unes aux autres. Ils font corn- 
munement opaaues , Se ne paroi lient de- 
mi - tranfparents que dans les parties les 
plus minces. Il y en a de cUltci entes cein- 
tes : on connoit 

Le Jafpc d'une feule couleur , mail 
trâs vive. 

Le Jafpe blanc laiteux , qui relTcmble 
à un cryilal opaque. 

Le Jafpe gris , dpnt U couleur imite 
celle des cheveux gris. 

Le Jafpe jaune , appelle auflî Jafpe té- 
tébeathinc , qui cft fort rare , fe trouve 
en Suéde. Il y en a d'une couleur pâle & 
d'un jaune ritant fur le rouge. 
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Le Jafpe rouge , ou Jafpe fanguin. Il y 
tiia tic cinq nuances , pourpre , rofe 9 
couleur de fang , de farde 3 fie d'un rou- 
ge brun : celui-ci vient de la Suéde. 

Le Jafpe gris de fer , ou verdâtre , ti- 
ra ne furie verd d'olive: on TappeUe quel- 
quefois Prime d'Emeraudc} mais il n'elt 
tour au plus que la matrice de la Prime 
d*Emcraude. 

Le Jafpe verd. il eft rout-à-faîr opa- 
que , d'une couleur verte , demi-tranf- 
parenc , fie reflemblc à la Malachite avec 
laquelle il ne faut pas le confondre, non 
plus qu'avec la prime d'Emeraude. 

On connoît auflï un Jafpe d'un bleu 
céleile t femblablc au Lapis Lazuli , avec 
lequel iZ ne faut pas te confondre ; le 
Jafpe clfc d'un bleu pur fans im-lan^c i le 
lapis Laïuti au contraire cil une Pierre 
de roche, bleue, mêlée de grains pytxtcux 
& de grains d'or. 

Le Jaspe fleuri efl compofé de plu- 
fleurs couleurs qui font tantôt mêlées en* 
fcmble j ce qui fait chatoyer la Pierre }* 
G 
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tantôt diftinâcs&féparécs, ce qui la fait 
paroître panachée ou mouchetée , 5c do 
différentes coule lus» 

Il y a Le Jafpe fleuri blanc, moucheté 
de jaune Se de noir. 

Le Jafpe fleuri rouge > avec des taches 
rouges & autres» 

Le Jafpe fleuri verd, ou le Jafpe verd 
fanguin, dont les caches font diftribuées 
fans ordre fur un fond opaque £c verd. 
Lorf^u'ilelc moucheté en jaune, ou l'ap- 
pelle Pierre de Panthère» 

Le Jafpe fleuri verdâtre , ou bleuâtre, 
ou le Jafpe Héliotrope. Ce il le Jafpe le 
plus clrimé j fa couleur cil d'un verd f on- 
cé ou bleuârrc , parfeme de points ou ta- 
ches d'un rouge de fan g» 

Le Jafpe fleuri rouge , par fané de- ta- 
dits ou de rai^s blanches : s M n'a qu'une 
raie, c*eft le Gramwatias $ a plufuurs 
taches blanches , c'eft le PJj grammes 
des Anciens, 

Le Jaspe -Onyx cft entremêlé de vei- 
nes ou de radies d'Agate, 
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On a te Jafpc-Onyx trouble, d'un rou- 
ge pâL*, nébuleux, ou enfumé -, d'un côté 
un Jafpe, de l'autre une Onyx, ou Agate. 

LeJafpe-Onyx moucheté cft d'une cou- 
leur verte ou rouge, dans lequel font con- 
fondues par petits points des portions d' A- 
gatc Sarde, d'une couleur oppoféc au fond 
de ia Pierre, en zones, ou en couches. 

Le Jaspe Calcédoine a destachesqui 
rclTemblent à de petits floccons de neige : 
il cil fort rare. 

Le Jafpe, appelle Caillou d'Egypte, 
tient du Silex & du Jafpe :ilcftdc lagrof- 
icur du poing , &: même plus ; prend un 
très beau poli, 8c Ce trouve fur les bords 
du Nil dans la haute Egypte. On y voir 
des payfages , des arborifations , des maf- 
ques , des têtes , &: autres apparences fin- 
gulieres. Le plus rare ci\ celui qui eft mê- 
le de blanc par bandes , d'un tond brun 
obfcur, mêlé de jaune. 

Le Lapis lazuli oriental cil de 
couleur bleue mêlée de grains de Pierre 
blanche , & iouvent de grains pyritcux, 
Ci) 
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de grains d*or , ou de mica jaune. Cette 
Pierre eft rrcs dure , fc calTc irrcgulic re- 
nient y fait feu avec Le briquet , couferve 
fa couleur au feu , y devient même plus 
foncée & plus éclatante , fournit A La pei n- 
turc la belle couLur d'outre - nier, fcllc 
yient de Perfe Se d\Arménie ; c'eft la plus 
efUinee. Onchoifït la plus pelante , celle 
qui clt d'un bleu foncé , étendu , vif, Se 
moins chargée de raies blanches* 

On trouve de ces Pierres en Allemagne, 
pn Bohème , en Suéde, en Efpagne; mais 
clk's ne prennent pas un beau poli : c'eft 
une forte de Lapis Lazuli OccidemaL 

La Pierre Armenuse, appelée vul- 
gairement Pierre d'azur femelle, cil £ra- 
veleufe y opaque , moins dure que le La- 
pis Lazuli , d'un Heu pâle , ou bleu ver- 
dàrre , avec des points blanchâtres com- 
jme des grains de fable. On la vend quel- 
quefois pour de vrai Lapis : mais L-lIe en 
diffère en ce qu'elle fe calcine au feu , 
qu'elle y encre en fuiîoii,& que facoukur 
t'y détruit* la couleur qu'on en retire eft 
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moins benne que celle du Lapis LazuK. 
La Pierre Arménienne vienc dcNaplcs^ 
du Tytol , de Bohême. 
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DU PORPHYRE. 

I^f. Portmyri-. eft une forte de Jafpe , 
de couleur rougeâtre , dans lequel Ce Trou- 
vent mêlées de petites Picrref de différen- 
tes efpcces. On en trouve de violet , quel- 
quefois de vcrdàtrc , grisâtre , de cou- 
leur purpurine. Ce qui prouve qu'on doit 
regarder ces Pierres comme des Jafpcs , 
c'eft qu'elles entrent en fulîon dans un 
feu violent , & forment un verre folide 
& compacte. Le Porphyre eft indeftruc- 
rible , Ôc très difficile à travailler : il fair 
feu avec l'acier , Ôc efi plus dur que le 
Jafpe. 

Le Porphyre rouge cft d'un rouge brun 
ou noirâtre , entremêlé de grains de Pièt- 
re, blancs. lia auflî une teinte de pour- 
pre , d'où lui vient le nom de Porphyre, 
rrotzJpat. 

Le Porphyritc ne diffère du précédent^ 
que par fes taches ou fes grains ]ui fonc 
plus petits» I 



Le Porphyre Brocatellc : les caches ou 
points en font Toujours jaunâtres , plus 
ou moins diftribués fur un fond rouge- 
obfcur; l'écorce en efl prefque jaune, Il 
cil plus dur que le Jafpe -, ne fc diiïbut 
point aux acides -, fait feu avec l'acier. 
Ce Porphyre fc trouve en Egypce. J'en ai 
un morceau tiré de la bafe de la colon- 
41c de Marc - Antoine & de Cléopàtre à 
Alexandrie, appclléc vulgairement la co- 
lonne de Pompée. 

Le Porphyre rouge s chez Waller Gra- 
nit rouge , le Granïto reflh des Italiens a 
cil le même que celui donc on tâifoit an- 
ciennement des colonnes fie des obélif- 
ques en Egypte» Il eft entremêlé de ta- 
çhes noires , ôc a d'ailleurs toute la du- 
reté fie les autres propriétés du vrai Por- 
phyre, Ou le trou voir en Arabie , en 
Egypte , en Numidic, On voit à Rome 
des monuments précieux de ce Porphyre 
antique qui uc font aucunement altérés. 

Le Porphyre verd, rare fie fort eftimé, 
avec des taches blanchâtres fur un foml 
Ycirdâtrc* 
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Le Porphyre verd antique ( différent 
du marbre verd antique ) , chc* ks An- 
ciens , Ophites , donc les caches font er* 
quarrés longs , fou vent difpofés en fol- 
me d'ecoiles , ou en croix de S. André , 
far un fond verd foncé, efl \? S créent ino 
#ntici> orientale des Italiens. 

La variolkei Efpece de Porphyre verd 
ûbfcat , avec des taches d'une ceinte 
moins foncée. 

Le Porphyre fablonneux, poreux, mais 
dur $C pefanc , conipofé de petits grains 
de quartz , extrêmement liés les mis au:i 
autres. Quand on examine avec acte n- 
tion l'arrangement de?; particules de cette 
Pierre, on connaît aiiemenc de quelle 
manière elles fc font unies \ & Pon voir, 
pour ainlï dire , le méchanifme de cette 
formation. 

Le Porphyre Poudingue , ou Porphyre 
A gros grains , compotes d'un mélange 
e!e cailloux blancs, jaunes, rouges, &c 
de différentes grolfcucs , forcement ag- 
ÇcJgés fie cimentes tes uns avec lés autres 
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par un fuc lapidifïque. On choïfît ceux 
dont les cailloux qui les compote nt fonç 
tires diftinÔs , bien marques : on en trou- 
ve ptes de Chantilly, Les plus beaux vien- 
nent d'Ecolfe. 
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DU GRANIT» 

On appelle ainfi cette Pierre , parec- 
quMle effc compose tic petites Pierres 
opaques , comme grenues , de différen- 
tes natures, différemment colorées, liées 
en Terrible par un ciment naturd mêlé de: 
mica. Le beau Granit pefc i^i livres par 
pied cube. Il efl dur à railler j donne 
beaucoup d'étincelles avccl'acierj prend 
bien le poli. Il diffère du marbre > en ce 
que celui-ci cft ujic Pierre calcinable ou 
calcaire y &i que le Granit le vitrifie au 
f«i. 

On a le Granit ordinaire : cVfr celui 
dont on Te fert le plus en architecture. Il 
A pour bafe le fcld-fpath , ou le petro-fi- 
ÏCX opaque , dans lequel il ie trouve des 
grains oblon^ de quart? , Ec d'autres pe- 
tits points vitreux à facctu's ou ai quar- 
rcs. Il y en a de plufieurs couleurs. Il fc 
trouve en Bourgogne, dans la Uaire-Bie- 
ugne, en Sucdc, 



Le G tan it quarrieux , abondant eu mi- 
ca , fc trouve en Provence ? en Icalic eu 
Efpagne , en Egypte. 

Le Granit rouge , dont quelques -iuns 
penlVntquVft formée la colonne tic Pom- 
pée 6i les obclifques de Cléopâtre, fe rap- 
ports lia cUlfe des Porphyres, & le nom- 
me Porphyre Biocatclle. La carrière en 
ctoit dans la vallée de Raphidim , a cent 
pas du Mou: Oreb. 

It y a beaucoup de beaux Granits en 
Ecolïc, en Angleterre , en Normandie , 
en Bretagne „ en Auvergne , en Bourgo- 
gne, en Languedoc, cri Grèce, en Egypte. 
En Chypre, on trouve du Granit violet 
oriental , marqué de rouge Se de blanc - t 
enCorrc , on en trouve derouge. 

La fameufe marte de Granit ? qui feit 
de bafe à la ftatue équefhc de Pierre le 
Grand a Pctcrsbourg , cft de 11 pieds de 
haut fur 41 de long & autant de large ^ 
ion poids , calculé géométriquement, eft 
de ï^ioajooo hv. Le plusgrandobélifquc 
que Goaftance j fils de Conitaniin , fie 
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apporrcr d'Alexandrie à Rome, ne pe- 
foir que 907,789 livres , c*cft - à -dire fa 
tiers du poids du rocher de Granit cil 
quertion* 



CHAPITRE V, 



DES AGATES. 

L'Agate cft une Pierre plus ou moins 
traufparente ? qui tient de la nature du 
Silex le plus pur. Sa dureté , Ta netteté , 
la beauté de fon poli, & fon degré" de fï- 
ftçjfi en font le mérite. Colorée par dif- 
férentes fuhicances métalliques , TA gâte 
prend divers noms t tek que Cornaline, 
Onyx, Sa r do in c f Jade, Calcédoine, Gi- 
rafol , Opale , (EU de chat, & Aptes de 
vînge diticrcnKS dénominations. Je ne 
F ii Liai que de l'Anne propre &: de fes 
efpeces, dont les CQuIeuis les plus rares 
font le verd , le couleur de Saphir , de 
rofe vive , de rofe panachée , de pon- 
ceau* 

L'Agate ne dilFere du Caillou dit Pierre 
à fulil, que par fa couleur, fa tranlpa- 
rence , la hnelfe de fon rilTiu 11 y en a 
de deux fortes, l'Orientale &: rocriden- 
talc. 
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L'Agace Orientale cfl pommelée 5c 
blanche. Si elle cit de couleur laiteufe 9 
mêlée de jaune fit de bleu , c*ell une Cal- 
cédoine \ mêlée de couleur orangée >c T efl: 
la Sardoîne ; Ci elle cft rouge , c'eil une 
Cornaline ^ lî elle cft verte Ôc un peu opa- 
que , c'eft le Jade. 

L* Agate Occ identale au contrai r e a p l u- 
iïeurs couleurs différemment nuancées. 
Elle a quelquefois la couleur de la Cor- 
naline , de la Sardoine y ou de la Calcé- 
doine. Mais on la reconnaît aifement au 
peu de vivacité & de netrett de fes cou- 
leurs , comparée à TA gare Orientale, 

La matière tranfparentc de TAgare Ce 
trouve mêlée quelquefois avec le Jafpe f 
matière opaque cVft alors TA gâte jaf- 
pce : G le Jafpe domine , on l'appelle 
Jafpe agaté, 

L'Agate grife : le fond eftgrts avec des 
ïônes , rubans > filets , contournés en fpï- 
rales* 

L'Agate léontîne, ou fauve , ou de pan- 
îberc. tfpccc de Sardoine jafpéc , dont lff 
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fond cft couleur de lion, remplie d'ondes, 
6c quelquefois mouchetée comme une 
panthère. 

L'Agate à veines routes. Elle cft noire, 
brune ou grife, avec des caches ou des 
veines rouges, ii les taches en font petï- 
tescomme des points, on l'appelle ^ch a* 
ta fêtera : on la trouve en Tranfylvanic, 
Ule rciremble un peu à ï Agate Coral 
line. 

L'Agate ondule à veines blanches, 
IlL cft noire , brune ou grife, remplie 
de taches & de raies qui forment des bou- 
des blanches, 

L'Agate de trois , de quatre couleurs. 
On croie y voir les couleurs qui fervent 
à repréfenter les quatre cléments. 

L'Agate noire. Sa couleur cft d\tn beau 
noir. La véritable cft trè's rare, 

La Sar* 1 'Agate. Elle a des taches ou des 
Veines d*un rouge -pale , femblable à ce- 
lui de la Sarcle. Voyez Sam>onyx , Cha- 
pitre vu, l'avant dernier article. 

L'Agate arboriicc. L'on y voit des ar* 
Hij 
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brifTeaux,dcs buiflons. La formation de 
ces figures cft duc à certaines exhalaifons 
d'une fubftancs métallique , fubtile , co- 
lotée fk infiltrée dans le fein de la terre, 
& jufques dans les moindres interfticci 
des Pierres-, CC qui fe démontre par la ma- 
nière dont on t. \\z vé^éterlcs métaux pout 
faire l'arbre de Diane , l'arbre de Mars , 
&c. Les Italiens &: les Anujois appellent 
Mncco cette Agate , de Moka , ville $C 
port de l'Arabie, d'où on l'apporte. 

L'Agate uranie. On y voit des étoiles, 
la lune dans fes phafes , &c. 

L'Agace ondulée rcprcfcntc les flots 
agités à la furiacc de Peau. 

L'Agate Coralline. On y voit une vé- 
gétation fcmblablc au Corail : on la con- 
fond avec l'Agate à veines rouges. 

L'Agate Zoomorphitc repréiente des 
figurcs'd'animaux, d'hommes, &c. On a 
aullî l'Agate tcclmimorphoi, où l'on croit 
voir des figures de mathématique, &c. 

L'Agate cri lice. Voyez la fin de l'artU 
cic Sardonyx. 

V 



CHAPITRE VI* 



DE I ' O N Y X- 

L'Onyx eft une efpece d'Agate, demî- 
t ra n fp a rcn te , d i i pofée par co uc lies de d i f- 
fcrenies couleurs , arrangées en manière 
de cercles , ou par lits , les uns au-deflus 
des autres. Les zones plus tranchées, plus 
diltinÛes , les couleurs mieux oppofées , 
en rehaufTent le prix. Elle cft dure Ôc fui- 
cepcible d'un très beau poli. Il y en a de 
plu Heur s cfpeces* Les principales font : 
L'Onyx Orientale, ou Onyx d'Arabie. 
On y diffcinguedeuxourrois couleurs, ar- 
rangées par lits ou cercles , donr l'un eft 
tanné, brun ou bleu i l'autre, blanc \ & le 
troifîeme , noir. Les plus belles doivent 
avoir ces trois couleurs diftinftes , fans 
niclan^e , 6c poiees couche par couche 
les unes fur les autres, La première cou- 
che , ou la fupérieure , cft d'une couleur 
tannée , fauve, &, mile entre la lumière 
Se l'œil > doit paroître rougeàtre, La deu- 
Hii} 
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xiemc couche cil d'un gris laiteux , ou 
blanche , qu'on appelle Onglet. La troi- 
fieme efl d'an beau noir , ou du moins 
enfumée. Ces zones doivent être très dif- 
rinttes , ne point anricïp^r Tune fur l'au- 
tre - & les couleurs en doivent être tra 11- 
chawes, ou oppofées. Plus la deuxième 
Couche eft blanche , la iroifîeme d\ui 
beau noir, plus cette Pierre c!l e fumée : 
mais elles font fort rare* à trouver de 
cette perfection. Les plus belles viennent 
de l'Arabie 2c de l'Isb de Ce y la n. Lorf- 
que certo Pierre n T a que deux de ces cou* 
leurs , c*ell toujours une Onyx Orien- 
tale, mais elle eft moins eftimeeque lorf- 
qu'elle off re les crois couleurs* 

L*Agate Onyx Orientale cft de la na- 
ture de l'Onyx , mais elle efl appellec 
Afat: -Onyx lorsqu'elle eft comporte feu- 
lement de deux cou du s l'une fur l'autre, 
dont la prerri.re , ou la fupéricure , eft 
d'un beau l iane, & l'inférieure d'une 
couleurçrifc d* Agace, qui en fait le fond 
Iorfqu'on la travaille en Camée. 
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il nous rcftc des Camées graves par foi 
Anciens fur des VLrrjs de ces deux cf- 
peccj , d'un tr.1v.1il admirable, &: qu'au- 
cun Graveur moderne n'elt encore par- 
venu à égaler. Ces grands Maîtres choi- 
{ïlTbicnt fîbien les plus belles Pierres pour 
leurs ouvrages, qu'une des plus grandes 
difficultés qui fc trouve pour réparer les 
bjaux fragments des Camées qui Ce dé- 
couvrent fouvenc en Italie, coufifte à* 
K ucontrer une Pierre allez belle pour af- 
il an fragment. J'ai vu, entreautres , 
à Rome, le plus beau fragment qui exiltc, 
n ru 'fc juanr Antiloque annonçant à A- 
t i .illesla mort de Patrocles. Ce fragment 

3Îï appanvnii au Cardinal Alexandre 
•i , 5. eroit alors dans la polTclfion 
de la Comtdle Cbcrofini. On n'avok ja- 
mais pu trouver une Onyx donc l'oppo- 
fîtîcm du noir &; du blanc fût allez, par- 
lait : pour alTonir à ce Camée, qui, joint 
au défaut d'un afTez grand Maître pour 
fgftlgf le travail , n'a pu être réparé. Il 
1 atoic que les Anciens choilîlfoijnt vo- 
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Ion tiers l'Agace Onyx pour travailler cît 
Camées \ du moins j 4 ai vu plus de chefs- 
d'œuvre de l'antiquité fur l 1 Agace-Onyx 
que fur l'Onyx. . 

l'Onyx tire fon origine ffînfë , mot 
Grec qui lignifie ongle. Quand l'Onyx eft 
patfaitc, elle a un prix d'aftrftion. M* 
de la Keyniere en a une très belle pour 
le deffusd'unetabaticrcjquiacoûtc 6000 
livres, ta plus belle que je connoifTe eft 
au Cabinet du Roi de Fiance. 




CHAPITRE VU. 



fcl 1 \ SARDONYX, OU S ARDOISE. 

Cf. s deux mots font fynonymes , quoi 
qu'en difen: quelques Auteurs 4111 veu- 
lent y mettre une différence. On entend 
par l'un &: l'autre , une Onyx dans la- 
quelle un dei cerJ.es cil rouge , &: l'au- 
tr • , couleur de corne , ou de Tune des 
COuletm propres à l'Onyx. C'elï la cou- 
leut d'une Sarde ( mot tiré du Grec, qui 
figttlHe Cornaline), melée avec une des 
couleurs de l'Onyx. La couleur de la Sar- 
de cl\ ordinairement tranfparente , ÔC 
celle de l'Onyx opaque. On les dillingue 
en SardoincOrientale,cn Sardoine Occi- 
dentale , & en Sarde- Agate. Quelques 
Joailliers appellent encore Sardoiue une 
Cornaline decouleur fauve & d'un tranf- 
parent éclatant , pareequ'ils la conlîde- 
rûUl comme une couche détachée de U 
Sa H onyx. 

La Sardoine Orientale cft La plus dure, 
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îa plus tranfparentc : elle vient: des In- 
des , de l'Egypte , de Y Arabie , de T Ar- 
ménie , de Babylone > où elle cft appel- 
les Pierre de Memphis. Elle cl> pomme- 
lée, agréablement nuancée , & prend un 
beau poli. 

La Sardoine Occidentale t celle-ci cfl 
par rem ée de taches Tour tic s , bleues , Se 
environnée de cercles laiteux» Elle vient 
de Bohême, & eft moins dure que la pré- 
cédente. Les Italiens l'appellent Kiccolo. 

La Sarde -Agate : on appelle ainfî la 
Piètre qui tient de la Cornaline , & de 
l 1 Agace proprement dite. Sa teinte tienc 
du rouge-pâle &: de l'Agate blanche. Mie 
doit participer des couleurs propres à cha- 
cune de ces Pierres* On peut entendre 
pat cette Pierre la même choie que laSar- 
don y. y , donc Les couleurs doivent ccre 
au (Ti un roux -pâle > avec la couleur grife 
de l'ongle, qui cft à-peu-près celle de l'A- 
gate. 

L'Agarc ccillée doit le rapporter plus 
proprement a la claifc des Sardonyx , qu'à 



De ia Sardomyx, pf 
celle des Agates liguées. On appelle de 
ce nom une Agate dont les zones con- 
centriques tournent au cour d'un centre 
commun , avec une tache au milieu qui 
relTcmble en quelque façon à un oeil, il 
y a fouvent plusieurs de ces yeux fur une 
même Pierre a laquelle les Naturalises 
donnent alots les noms fricntirîques de 
tiiopUthalmiit t trivphthttlmus , ficc. Les 
Arcilles profitent de cette légère reflem- 
blance de l'Agate irillee avec Pocil : ils 
la chevent ou la creufent en défions , ils 
en diminuent répaifleur en certains en- 
droits , &c mettent dciTous une feuille 
d T or ; alors les endroits les plus mince» 
paroi (Tcnt e n fl am mes , c and i s q u e la fc u i lie 
ne fait aucun effet fur les endroits plus 
epaîs, 

L*Onyx 3c îaSardonyx font les Pierres 
les plus eftimées pour faire des cachers » 
pareeque la cire s'y accachc moins qu'il 
toute autre. Les Orientaux en font grand 
cas. LaSardoine cil nommée la premier 
des Pkeiq dans rLaiture^amic, 
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DES CORNALINES. 

La Cornaline cl\ la Sanî.t de P3 
C'cft une cfpccc d'Agate demi -tranipa- 
rente , d'un grain tfn , & qui prend un 
beau poli. Elle cil ordinairement rougi i- 
tre onde couleur de fang. Il y en a de 
plufieurs cfpeccs. 

La Cornaline Orientale cft celle qui cil 
très dure , également tranfpareiue , & 
qui , vue entre la lumière &: l'a il , cft 
d'un eclat vif 8c rayonnant , foit qu'elle 
fe trouve d'une couleur rouge foncé* , ti' 
rant fur le Grenat , de couleur orangée , 
fafranéc, ou d'un jaune clair 6c brill • . 
Quelques Lapidaires donnent très impro- 
prement à une Cornaline qui a ces qua- 
lités, le nom de Cornaline Béryl -, d'au- 
tres appellent Sardoine la Cornaline de 
couleur fauve, ou d'un rouge o;\ 
mais ils confondent en cela L 
les plus habiles Connoiifeurs , fondés fur 



m 



Des Cornaline 5. 

l'étymologic des noms 5c la nature des 
Pierres , adoptent la diftinttion que |Vn 
fais ici & au C Impure procèdent. La Cor- 
naline Orientale vient des Indes, de l'A- 
rabie , de l'Egypte. 

La belle Cornaline ordinaire doit ccre 
d'un rouge vit' , tirant un peu fur l'o- 
range, ou de couleur de chair vive. Mais 
la plus parfaite , qui vient de Perfe , ap- 
proche en quelque forte du Grenat pour 
îj couleur cm la rraniparencc. 

I.a Cornaline blanche a une nuance de 
bleu qui la fait paraître de coulcu: l.ii- 
teufe \ quelques-uns la regardent com- 
me un Cacholong à tiiïu de corne. 

La Cornaline panachée tSk rougeàtrc, 
ou jaunâtre, bariolée de lignes blanches, 
onglées, rouges ou noires ; quelquefois 
elle cft pale , blanchâtre , & comme ta- 
chette de gouttes de fang. On l'jppellc 
alors Stigmites , Gemma S, bttph.tni. 

Il y a dans la Cornaline, comme dans 
l'Agate, des caractères & des différen- 
ces que l'on diltingue par les noms de 
I 
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Cornalines onyces , Cornalines oûlLcef } 
Cornalines herborifées. 

La Cornaline herborifee cfl plus rare 
& plus cftimée que l'Agace arboriféc, ou 
Jierborifée -> les ramifications d'un rouge 
y if fur un fond bbiK , ayant plus d^claç 
que le noix. 




CHAPITRE IX, 



I>£ LA CALCEDOINE, DU CTRASOL* 

Ija Calcédoine cfl une Pierre demi* 
traufparente , dure comme r Agace , né^ 
buleufe , trouble , 6e d'un bleu laiteux. 
On en trouve de lui fautes & qui cha- 
toient d'une façon remarquable. On ix 
rencontre enarfez grands morceaux pour: 
en faire des bijoux 5c des vafes. Il y a , 
entre autres efpeces , 

La Calcédoine Saphir j ne, la plus dure^ 
U ptus belle , la plus rare > Bc la plus cf- 
rimée de toutes les Calcédoines. On l'ap- 
pelle ainïi quand elle cft d'un gris bleuie 
tre où la teinte de bleu domine, il s'y 
trouve auffi quelquefois un peu de jaune 
& de pourpre fore agréables a la vue, 
de forte qu'elle paroît mêlée de trois cou- 
leurs. En effet fi l'on regarde le folcil à 
travers , on y remarque les couleurs de 
Tarc-en-cicl , ce qui l'a fait appellcr Irit 
Chatctdotiia : elle approche beaucoup dû, 
l'Opale fie du Girafol. 1 ij 
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La Calcédoine hiteufc efl; la plus com- 
mune:, cllceft d\ine feule couleur, moins 
dure que Li précédente , d'un blanc pale, 
ou blanc de tait elL n'eft distinguée de 
l ? Agac< Manche qu'en ce qu'elle cil moins 
dur. 1 £k 11 eft nébuleufc* 

La Calcédoine rayée &: tachetée. Elle 
eft panaché? : on y remarque de petites 
t iLs. ■ ' petits i>oinrs » tantôt . tan ■ 
tôt rouges , {\ir un fond blanc laiteux. 

On donne le nom de Pierres calcédoi- 
neufes à toutes celles qui ont des nuages 
ou des teintes Uitcufcs ïftcgutfetcs qui 
o<Tufqu?nt leur tranfparence :défauc qui 
nVfr pas rare dans h s Pierreries, fur-touc 
dans les Saphirs & les Chryfoliches du 
BrcfiL 

Le CiftAsoL cft une efpece de Calcé- 
doine plus dure que l'opale, mais moins 
dure que le Cryftol , d'un Ma ne laiteux- 
rougeâire , avec un foible éclat de bleu 
& de jaune , réfléchi ifant ( lorfquMle cft 
willfe engloba ou 4cmi^ot»e ) les ray ons 
de U lumicre, mais plus faiblement que 
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l'Opale Ôc même que l'Œil de char. Les 
Orientale* viennent de l'Alîe- Mineure. 
Les Oceideiualcs viennent de Bohême & 
de Hongrie. On appelle aufli le Girafol 
Pierre du lbleil. 

Il y a encore une autre efpecc de Gira- 
fol que Ton appelle Argentine , parce- 
qu'elle a la couleur d'une lame d'argent 
bien nette : c'eft un Girafol chatoyant fur 
un fond argentin. M. d' Augny , dont tou- 
tes les Pierres font parfaites , en a une 
qui fait un effet charmant. 
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DE L'OPAI. E. 

I/Opaif. cft une Pierre dure , I infante, 
ptcfqtn- araniparence , d'un bleu laiteux, 

ou de couleur de nacre de perles , ayant 
la pi oprijtédcréHéchir toutes les couleurs 
de \\u ; en-ciel. Elle fait feu avec l'acier: 
on la taille toujours en cabochon. L'éclat 
brillant de cct:e Pierre dépend de la ré- 
fraction des rayons du folcil, qui fc fait à 
la fur face. Il y a : 

L'Opale Orientale, ou Opale à paillet- 
tes , parccqtic les lames , couleur dégor- 
ge de pigeon , qu'on y obferve , paroi f- 
lenr comme autant de taches de diffé- 
rentes couleurs lorfqu'on la fait cha 
toy:r. Ille cl\ rrès refplendiiiame ; on y 
difilngt&C le fêu du Rubis, le colomîun 
ou Iz pourpre de l'Amtthyrte , le jaune 
éclatant de la Topaze , le beau bleu dit 
Saphir , le verd de l'Emeraude , enfin 
toutes les autres couleurs les plus cela- 
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tantes de l'iris, ou des plus belles Pierres 
préuetiles. I os Indiens l'ertiment mitant 
cjuc Le Diamant : clic vient de l'hle de 
Ceylan. Nonius, Sénateur Romain, étoit 
tellement attaché à une belle Opale , dont 
il éroit podelleur, qu'il aima mieux être 
exile de fa patrie , que de la céder à Maic- 
Amoine qui defuoit l'avoir. L'Apocalyp- 
fe la nomme la plus noble des Pierr.s. 

Il cil tus difficile de trouver une Opa- 
le alfez grande pour bien jouir de toutes, 
fes beautés. C'efl ce qui la rend lï rare 5c 
fi precieufo , &. fait qu'on ne peut gUCft 
en déterminer le prix. Ccpcndan: on cil 
affez tl'accoril d'eflimer une belle Opale 
Orientale au double du .Saphir, à grof- 
ieur égale. M. D'Augny en a une qui cil 
des plus belles. On a encore : 

L'Opale à flammes, qui chatoie comme 
fi c'étoit des feux s'élançants par lignes 
parallèles. 

L'Opale jaunâtre Occidentale, où do- 
mine le jaun?, au travers duo m l on voit 
quelques couleurs, mais î'oib les & coai- 
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me éteintes : elle ne chatoie pas d'une fa-» 
çon remarquable. Elle vient de Chypre 
èc d'Arabie, 

L'Opale noirâtre cft fort race 5 on y 
voie briller , à travers une certaine noir- 
ceur , un éclat de Rubis , comme un char- 
bonnoirâtre allumé d'un côte. Elle vum 
d'Egypte, 

Je parte fous filence les Opales de Saxe, 
de Bohême , de Hongrie : elles font de 
peu de valeur» 

On range dans la clafTc des Opales î 

ta PxtuiB ue Lune, Efpecc d'Agate 
nébulcufe, ou Opale foiblc d'un blanc de 
laït , qui réfléchit la lumière comme la 
lune. Il y en a d'Orientales , d'un cha- 
toyant blanc fur un fond Meu , qui font 
un effet très agréable. Madame la Du- 
chclTede Notthumberland a la plusbelic 
<juc |e connoitTc. 

L'art efl parvenu à imiter toutes les 
Pierres précieufes , excepté l'Opale qu'on 
n*a jamais pu contrefaire» 

L'Ims. Quoique cetec Pierre foie for-i 
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Dléc par cryftallifatton ? 5: quainfi elle 
appartienne naturellement a la preraitre 
Partie , ('eu traite cependant ici , parce- 
que fon effet étant fort fcmbfable à celui 
de l'Opale , on cft plus difpofé à la rap- 
porter a cette clarté, L'Iris eft donc une 
cryftallifatiun hexagone , que Ton raille 
en cabochon , comme l'Opale j elle cil 
d'une couleur de j;iïs delin, riranc fur le 
tougeâtre , &; a la propriété de réfléchir 
les couleurs de rarc-eji-ric! , à-peu-pres 
comme le Girafol, donc elle diffère par fa 
nature, 6c par fa plus grande tranfparen- 
cc , lo Girafol étant un caillou tenant do 
2 a Calcédoine 
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DES PIERRES CHATOYANTES, 

I/e xfrf.ssion de chatoyante eft tirée 
<3e Pccil du chat , ôc tranfportée dans U 
ConnoiJfaiice ik 1 l.i T irliolo^ic. l 'effet der 
ces Pierres eft de montrer , dans une cer- 
taine ex pofîr ion à la lumière, un , on plu- 
fleurs rayons brillants f colorés ou non 
colorés , au dedans ou à la fur t'a ce , par- 
tant d'un point comme d\m centre , s'e- 
tendant vers tes bords de la Pierre , Se 
difpamilTant à une antre cxpofmon de 
lumière, OnlcsdifHnguc en <£il de chat, 
en (Eil du monde , qui d\ l'Aventurine, 
& en Cacholong. 

L'vSil de chat cft une cfpecc d'Agate 
très fine, d'un gris de paille , ou jaune, ou 
verd at r e* Qu ctqucs- u lis on t u n po i n t d a u s 
le milieu, d'où partent en rayonnant des 
traces verdârres , vives , couleur de poi- 
reau , entremêlées de taches dorées donc 
l'oifemblc rend atfez, bien la figure 5c le 
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brillant de l'œil d'un char. Il eft difficile 
de trouver dans ces Pierres le jufte milieu, 
du point , pour en former un Œil dans 
coûtes Ces proportions , que les Italiens 
appellent alors bcVocthk* Les au ires , qui 
fonc plus communs , privés du point du 
milieu , font auffi gris verdâtres , maïs 
n'offrent qu'un chatoiement en long, ce 
qui fait que les Lapidaires les taillent tou- 
jours en ovale. L'Œil de ebac vient de 
l'Egypte & de l'Arabie. 

<Eil dit monde. Cette Pierre eft vm 
caillou très rare. Illc eft d'un gris roufsâ- 
rrcou cendré, entrecoupe déveines jauni» 
rres.EUe réfléchit fortement les rayons de 
la lumière, de façon quêtant exporte ait 
fol cil, elle reluit , & en rend l'image en- 
tière avec un éclat qui fair plaint. Cette 
Pierre devient tranfparente dans l'eau, 6c 
reprend peu à peu fon premier état d'o- 
pacité à mefure qu'elle fechc. Elle vient, 
comme la précédente , de l'Egypte & de 
l'Arabie, elle relTemble tellement à l'A* 
vou urine , o^u'on pcm cerç fonds i ki 
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prendre pour la même Pierre : mais il y A 
une différence remarquable entre elles , 
<-n ce ijue l'Avcnturiiic clt parfemée de 
points d'or chatoyants & très brillants. 

Le Cacholonc , Agate blanche , très 
dure & très compacta , un peu opaque 6c 
demi-tnuiiparenK , prend un beau poli, 
fe vitrifie au feu. Il fc trouve au Pays des 
Calmoulques , fur le bord d'une rivière 
appellée Cathe par les habitants du Pays, 
qui nomment Cbolong toutes les Pierres , 
ce qui lui a fait donner le nom de Ca- 
cholong. 

Il ne faur pas pafler fous fîlence la pro- 
priété qu'ont quelques Pierres précieutc* 
( Orientales mêmes ) , de c i » a t o y e i * J 'ai vu 
une Aiguë-Marine oricmalcchato\ -aute, 
un Saphir chatoyant , ôcc. 
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DU JADE. 

Le Jade cft une Pierre verditre , de ta 
nature de l'Agate & du Silex, File efl Ci 
dure , qu'on a de la peine à la travailler 
avec de la pondre de Diamant. On l'ap- 
pclloït autrefois Piètre divine, Pierre né- 
phrétique , & on lui artribuoit pluiïeurs 
propriétés auxquelles on ne croit plus à 
préfent. Ses caractères font d'être extrê- 
mement dure , rude, grenue dans fa caf? 
fure , compacte comme U Pierre i fufil, 
donnant des étincelles avec l'acier, graf- 
fc , huilcuie a la vue y d T un verd pâle, ou - 
olivâtre , ou laiteufe , avec une légère 
nuance de bleu , ne recevant pas un poli 
bien vif i caufe de fa ceinte orFufquec* 
Ille fe trouve dans PlsledeSumatrajchez 
lesTopaycs fur les bords de la rivière des 
Amazones. En Turquie fie en Pologne , 
on cttime beaucoup cette Pierre ^ on en 
fait des inanches de coutelas ? de fabres f 
K 
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Se autres initrumenis. Il y en a de plu- 
lïeijrs cfpcccs. J'ai eu une Patcra antique 
de Jade , du plus beau travail. 

Le Jade d'Orient , dont on ne conûoîc 
plus la carrière y cil d'un blanc laiteux f 
matte , peu transparent, 3c le plus dur de 
tous* 

Le Jade d'un verd clair. Sa couleur dl 
olivâtre ou céladon* C'eft celui que Ton 
nomme par excellence Pieuse divine , 
ou néphrétique. 

Le Jade d'un verd fonce. Sa couleur 
relTemble à la Prime d'Emeraude d'un 
verd foncé. On l'appelle auiïî Pierre de* 
Amazones , parecqu'il vient des borda 
de la rivière des Amazones» 
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DE t , AVENTUKTNE,TOURM ALINE, 
ET TU R.QU OISE. 

On entend ordinairement par Avek- 
turhie une compofidon de verd jau- 
nâtre ou roufsâtre , parfemée de points 
brûlants de couleur d*or, &: qui eft faire 
en jettant de la limaille de laiton dans 
un creufet plein de verre en furton. On a 
Ltc long temps dans le doute qu'il exiftdt 
une Pierre de ce nom : on cil ccpcndanc 
convaincu qu'il fe trouve aujourd'hui 
nne Pierre fine, à laquelle les Naturalis- 
tes de nos jours donnent le nom d'Aven? 
iuiïiu\qui reflembL beaucoup à l*<Eil du 
monde. Tout ce que j'ai dit ci-delfus du 
l'Œil du monde lui convient \ mais TA* 
venttirinc en dîtfcre en ce quelle eftpaiv- 
femée de petits points brillants d'or, fit 
que l'Œil du monde ne l'eftpas : de plus 
f 1 .-fléchit l'image Wniew du foleîl jau 
K ij 
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lieu que les autres chatoyantesne fontque 
rendre la lumière du ibleil dans une for- 
me allongée. J'ai eu une Aveiuurîne pe- 
tite , mais parfaire. Une des plus belles 
que j'aie vues étoit entre les mains d\m 
Joaillier de Vienne en Autriche* Son éclat 
étoit apperçu à vingt pas, quoique dans 
rendroit le moins éclairé delà chambre. 
Elle éto.k d'un jaune roux, ronde, de iîx 
lignes de diamètre, en cabochon npplaci. 
Le Joaillier en démon doit $0 louis ; &c 
elle valok davantage par fa beauté 3c Ta 
x.ar^tc. Mais quelque belle qu T clle foit , 
çlle eft encore bien inférieure a celle de 
M- d'Augnv 5 Téclat & le jeu de celle-ci, 
dans un beau joui, font le plus grand 
plaitïr aux yeux d'un Amateur. 

LaTou a. m At i né eft en Prifm c ohlong, 
compote {le neuf pans inégaux , doiu h\ 
preïque lifTes, ou très finement fines, &c 
trois a cannelures plus marquées Ce prif- 
me cil termine par un foin met t ru- die 
obtus , dont les plans font rhomboïdaux. 
Se in égaux. J'en ai vu une dans fa foi me 
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naturelle, celle que je viens de la décrire,, 
dans la collection de M- Rome Dcîisle t 
d'une tranfparcncc fourde 5c d'un jaune 
obfeur qui tient du vetd fie du noir. Elle 
n - Il connue en Europe que depuis 1717; 
Se le Duc de Noya, de Naples , Ta ren- 
due célèbre par fes expériences & fa let- 
tre adrclTcc à M. de Buflbnen 1759, Elle 
paraît Inaltérable au feu mi di ocre , au- 
quel on Texpofe pour voir l'erFet lîngu- 
lier qu'elle a d'attirer & de ref Otiflcr la 
cendre , fie même la pouflkre de char- 
bon. Un feu violent & bru i que la fend 
Se en altère la force. Elle s'éïectrife par 
le feu beaucoup plus que par le frotte- 
m clic, attire & repoulTe meincà travers le 
pr.picr, n'eft point atteree par l'aimant , 
& perd de fou £le£tricitc lorfqtfelle cfl 
1 échaurlve. DcU* Tourmalines, lui'- 
pendues par des fils, & échauffées, s'atti- 
rent au lieu de fe repoulfer. Suivant les 
expériences de M. Adanfon & de M. Val- 
mont de Boni arc , la Tourmaline échauf- 
fée .îtcitc fie repoulfe alternat ivement des 
K iij 
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particules de papier , de liège , des bar- 
bes de plume , des cheveux , du ruban ^ 
4c la laine , de petites feuilles d'or , du, 
coton. On peut étendre fa vertu attrac- 
tive en employant un cond u&eur, rel q u * u n 
fil de fer long de huit pouces, emmanché 
à un corps électrique. 

l es Turquoises , félon M. de R.cau- 
mur, Mém. de l'Académie des Stiencti , 
an nec 1715, pag. 1 3 9 , ne font autre cho fe 
que des os & desdenrs d\mtmauv pétri- 
fiés : ce qui fe démontre par ïeur tifTu , 
leur forme, leur confiltancc. En effet 011 
les trouve jfilamemeufes , 6c percées d'à! - 
veoles, ou d'ouvertures pour tes nerfs- 
Les parties ofïeufes des animaux > dur- 
cies par leur féjour dans certaine? parties 
de la terre, 8c imprégnéesd'un fluidecui- 
vreux , forment donc la Turquoife , fé- 
lon quelques-uns. Caflumus de Puteoeft 
dit avoir eu l'an de faire des Turquoife» 
artificielles, en calcinant l'ivoire, ouTu- 
nicorne foflitc , ou le momotovitkoft de 
Sibérie, Henckel eft aulïi parvenu à don- 
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lier à des os durcis la couleur de Tur- 
quoife*, mais non pas la dureté. Enfin on 
voit au Cabinet du Jardin du Roi une 
main convertie en Turquoife. Cependant 
il paroît autfi démontré qu'ily a d'autres 
pétrïfi cations en Turquoifesqui prennent 
un poli éclatant comme les Pierres pré- 
cieufes , fans cependant en avoir ta trauf- 
parenec. M. Mortimer , Secrétaire de la 
Société RoyaledcLondres, a produit de- 
vant la Socicré un morceau de Turqnoi- 
fe,qui, n'ayant aucun tïtlu oticux, lailH* 
pré fumer qu'il peut y avoir des Pierres 
cuîvreufcs, ou des Jafpes colorés en bleu , 
qui menteroient par préférence fie por- 
ter îe nom de véritables Turquoifcs, Tl 
y a auHï au Mufée Britannique un beau 
morceau de Turquoife de la meme natu- 
re : peut-être cependant n*cft-cc qu'une 
tfpcce de Malachite. 

Les Joailliers font dans l'ufage de dîf- 
tinguer cet ce, pétrification en Turquoife 
Orientale ou de vieille roche , & Turquoi- 
fe Occidentale ou de nouvelle roche. 
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ta TurqunîJb Orientale , ou de vieille 
roche , cire fur le bleu célefte, elî dure , 
& fufceptible d'un beau poli , quoiqifo- 
paque. On Tapporte de Nccapour, à trois 
journées de Mcchcd en Perfe ; on en ap- 
porte auffi de Turquie , d*où lui vient le 
nom de Turqaoiie. tlle fe trouve dans la 
m me en forme femi-orbi cul aire. 

La Turquoifc Occidentale 7 ou de nou- 
velle roche , eft moins dure , 6c tire plus 
îlir le verd que fur le bleu : elle vient 
d'Efpagne , d'Allemagne bc du Langue- 
doc. 

On n*cft pas encore bien d'accord fur 
ce qui doit earadlérifer la beauté & la 
qualité de la Turquoifc, Les uns la veu- 
lent d'un beau bleu de Turquie j les au- 
tres d'un verd de Saxe , ou d'un bleu 
pile. Il me femble que la première cou- 
leur eft la plus belle. 

L'ue belle TimpniïV , de \i [^"llViu 
d*unc noifette, efl efti mec environ trente 
louis clans le commerce. 
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DE QUELQUES SUBSTANCES 

ANAtOCUÏS AUX PIERRES, 

Je vais conclure en difant un mot fît; 
quelques Pierres qui ne font pas fort im- 
portantes, mais qui font quelquefois em- 
ployées dans les ornements de bijoux on 
de parure , ou bien fur lefqucHcs il y a 
des difficultés. 

La Marcasstte eft un minéral que 
l'on rang;e fous le genre des Pyrites cryf- 
ca} UTées , d'une figure indéterminée. Elle 
a l'éclat des minéraux Us plus riches fans 
en avoir la fubftancc. F ile n'offre t dans 
fon analyfc, que du fonfre & du viciioK 
On Ui taille à facettes pou rtuidonner plus 
d'éclat ; Se Ton en fait des bagues & des 
ornements. 

la Malachite eft une Stalagmite (a) 

[a\ T. es Stalagmites font formées parles 
eâux chargées île particules pi«c«uf«s, tom- 
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colorée par le cuivre, plus verte que bleuâ- 
tre , ftifceptiblc d'un beau poli. On la 
trouve dans les cavités des filous de cui- 
vre da:is les mines de la Chine & de U 
Suéde, La plus belle cft d'un beau verd de 
mauve nu de prairie, 11 y en a qui cirent 
fur la couleur du Lapis Lazuli - 3 d'autres 
font d'un verd uniforme approchant de 
celui de la Turquoife. On en Fait des ta ■ 
baticres , des manches de couteaux , 5c 
autres bijoux. 

Le J avs , ou Jayet. On l'appelle aulTi 
improprement Ambre noir , Apiit mire* 
C'eft une elpccc de bitume inflamma- 

ban. lîu haut tics voiï tes fur la bafo du plan- 
cher fou terrain f 5c y formant des couches 
ntiimclotuiccb cniTimc des choux -fleur s. Lents 
matières tari cm fui vaut la nature (tes fub- 
lianccs quccharknt les eaux. Elles foin dif- 
linclcs des Stalactites en ce que celles-ci pçjfc 
d-em en quilles dû culs- de- lampe au hadt de 
In voûtt , & que les Stalagmites *"on: à U 
baie du fol , routes deux formées égal cm en c 
par l'eau qui tombe goutte à goutte* t'albâ- 
tïï eft tantôt Stalactite qu Stalagmite. 
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!»lc , qui a acquis la conlîltance &: la du- 
r î- d'une Pierre entièrement folide 8c 
compacte. Le .layet nage fur l'eau , s'en- 
flamme dans le feu , & répand alors une 
odeur de Pillafphaltc ou poix de monta- 
gne. Frotté, il exhale une odeur de chat 
bon foîlile , 8c devient élcÛrique com- 
me l'ambre. Il eft fufceptible de prendre 
un très beau poli. On en fait des tabj tic - 
rcs , des boutofts , 6c divers bijoux de 
deuil. On le diftingue aifémcnr de l'A- 
gate noire, par fa légétcté, fon opacité, 
& la propriété qu'il a de s'allumer. 

La Pierre obsidienne apris fon nom, 
dit Pline, d'un certain Ûfc//»//«/,qui l'ap- 
porta le premier d'Ethiopie. Elle ne méri- 
toit pasquetant de Commentateurs 8c de 
Savants s'appliquallent à en déterminée 
la nature -, car en raifant attention à ce 
qu'en dit Pline , il paroît que ce ne peut 
ctre qu'un verre de volcan, tel qu'on en 
trouve plusieurs fur le Mont Ethna , fut 
le Mont Véfuve, 8c aux environs. Les Pé- 
ruviens en avoienr. de noirâtre , dur & 
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pefant , dont ils fc fer voient pour faire 
leurs miroirs : cVft ce qu'on nomme 
Pâtre dû GaiUnace, Les volcans en pro- 
duiicttt de toutes fortes de couleurs. 
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SUR l' EVAPORAT] ON DU Dï AMANT. 



Dr puis Pimpreition Je cet Ouvrage , 
j'ai vu une expérience fur la dclcr action 
<lu Diamanr T faite par M. Roux , PrtS* 
ielTeur de Chymie aux Écolvs de M'de- 
dnc , que je crois à propos ib rapporter 
pour obvier à l'incertitude que j*ai bif- 
fée fur cette opération à la page i j de ce 
Traité* 

Le 17 Mars 1776, M. Roux a expdfé 
au feu d'un fourneau de réverbère trois 
Diamants , chacun dans une coupelle de 
porcelaine* Le plus ^ros , donne par M. 
le Cotmc d*; StroganofF, pefoit * grains 
1 qtlâtt 1 foixante-qnarrîeme^ le fécond, 
1 grain s feiziemes \ le troisième, 7 hui- 
tièmes. Ou tes a retirés du feu deux heu- 
res après* Le plus gros avoir perdu deux 
grains 1 trcnte-deUXi înaede fon poids Le 
moyen n'a pas été pefé , mai:; on Ta vu 
toniidérabkmcm diminué. Le petit t:coïr 
h 
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ni Observation 

totalement diû*ipé. On a remis dans h 
fourneau les deux Diamants reftants. Le 
:noycn a entièrement difparu dans IV/ 
pacc d'une heure Se dix minutes j & le 
Diamant de M. de SrroganofFécoit tota- 
lement détruit une heure 6c 11 minutes 
après avoir ère remis au feu j en forte 
qu'il n*a réfiflé que trois heures 2t mi- 
nutes à un degré de chaleur qui n'étoit 
pas exceflif. 

On a obfervé fur les trois Diamants 
une auréole refplendifTante , une véri- 
table flamme ondulante , qui annonçait 
que le Diamant brûloir clteaivemenc. 

D'autres expériences , faites par MM. 
d'Arcet Cv RouelL (a) y ont prouve que 
le Diamant fe détruit par le feu , même 
dans des vaifleaux fermés hermétique- 
ment j & il cl\ ptoLtvé auflï , par les ex* 
périenc^s de ces Meilleurs , que tes vaif- 

(«ï Confuttci le Journal de Médecine de 
M. Roux, Janv. it?î > tés M : j: di m, 
fl'Arceti & le Journal d'Obfavationj de 
M, i'Abbû Koiict , Janvier *77i. 
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féaux les plus compares & les plus foli- 
des font permtitbfoi aux frrinàj'et du DU- 
mant t 6c ne peuvent le garantir de Ta 
dccompolîtion. Selon toute apparence , 
cette évaporât ion fe fait d'une manière 
irréguliere } félon L* plus ou le moins de 
cohérence de Tes parties , comme dans La 
glace expoféc à l'air. 

Ces mêmes expériences ont fait voir 
qu'il faut à peine te degré de feu qui met 
l'argent fin en fufîon pour opérer la def- 
crutlion du Diamant dans une coupelle ^ 
& que Tor réfifte à ce degré de feu & ne 
rond pas. Les expériences faites en même 
remps fur un Saphir 8c un Rubis, ont dé- 
montré que ces riertes précieufes , qui 
avoient éprouvé la même chaleur que 
des Diamants expofes enfemble au feu > 
en étoient retirées faines 6c entières. Un 
poinçon , dont on appuya U pointe fur 
le Rubis , ne fît connoîcre aucun ramol- 
li (Terne nt dans cette Pierre, dont la cou- 
leur , non plus que celle du Saphir , n'a- 
vait foufferr aucune altération. 

t ij 
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les expériences de MM. d'Arc et Se 
Rou;lle viennent à l'appui de celles qui 
furent faites au feu par ordre de l'Empe- 
reur François l , à Vienne , & pat le 
Grand Duc Jean Gafton de Médicis , à 
ïlorcnce , au foyer d'un miroir ardent ^ 
avec cette différence , que dans l'expé- 
rience de Florence fur un Rubis qui avoic 
été tenu 4f minutes au foyer du verre 
ardent, la Pierre s\imollit au point de re- 
cevoir rcrapreinre d*uu cachet de ïafpc, 
mais ne perdit rien de Ton poids ni de fa 
forme. 

L'Emeraude fc fond 8c change de cm;- 
leur. Le Diamant feul , de toutes les 
Pierre* précieafes , brûle & fe détruit. 
Q ulle eU donc la nature de cette fut>- 
ftanec fingoljcre % Ce qui paraît certain, 
cfl que la décomposition du Diamant cit 
accompagnée d*une flamme qui le confia 
me , & que la matière du feu entre vitt- 
bïement dans fa compofteion. 
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APPROBATION. 
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